: VICTORIEUX EN 


NATIONAL EST 
GRANDE-BRETAGNE 


Tous les ministres sont réélus — Ure majorité & près d” 
500 pour les nationaux — Les libéraux et les travail- 


listes presque annihilés 


Londres. — Voici, selon les derniers 
rapporta le résultat des élections gé- 
bérn'en en Grande-Bretagne: 

Gouvernement: Conservateurs, 472. 
travaillistes nationaux, 13: libéraux 
Dutionaux, 67. 


- Opposition! béraux de Lirvd; 


, 50; indépen- 


partis ainsi: con- 
ravatilistes natio- 


x, 12; travaillis- 


… 


Le gouvernemeni} de coalition na- 


tionaie dirigé pari|l'hon. J.-Ramsay gouvernement national, a été tour À | 


MacDonald, à été fméné au pouvoir 
e majorité. Les 
ble gouvernement 


1, et les tra- 
MacDonald. 

Fr à lui soul dé- 
te sur tous 
r l'aide des au 
uvernement dk 
n été écrasé 
gardant tetulement sièges des 280 
qu'il avait autaraÿhnt, Son chef 
Arthur Hendersox, et la plupart de 
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ses chefs ont perdu le droit 1e siéger | 


au parlement. 

MacDonald et Thomas, qui avaient 
été expulsés du parti travailliste, ont 
été réélus ainsi que tous les membhres 
du cabinet du gouvernement natio- 
nai. 4 « 

Lioyd George, lenter libéral, n été 
réélu, mais ses partisans l'ont aban- 
donné et le parti libéral se trouve 
effectivement détruit. 


deux, de ceux qui ont abandonné 


_, Lioyd George rour ‘suivre sir John 


L 


. réille tarifaire. ; 


ne + 


Li 
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Simon où sir Herbert Salnuel, ont 
* été réélus. 

Ces élections rignifient que Ja 
Grande-Bretagne, pays libre-échan- 
giste, aura un tarif pour fs de reve- 
vun et pour équiibrer sa balance 
commerciale. * 

La Bourse fe Londres na vu ses 
cours monter avec les nouvelles des 
élections. Des observateurs annon- 
cent. une stabilisation naturelle de la 


livre sterling. un renouveau d'activité |" 


pour Jes manufactures et l'industrie 


Bretagne pour être à l'äbri de la mu- 


M. Macbonald «st victorieux 

Le premier ministre Ramsay. Mac- 
Donald a été réflu à 5,951 voix de 
majorité dans Seaham, Durham. , H 
avait un adversaire qui était candi- 
dat officiel du parti travailliste, M. 
William Coron, ct un adversx re com- 
mun'ste. M. Maïlionald a obtenu 
voix, M 

677. 


#5 615 voix et une ma- 
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, les libéraux 


Coxon 23,927 et le! 


pendant 'la Grande Guerre. et un com- 
œuniste au nom de James Rushtôn. 
Le vote s'est nartagé comme enit: 
Camobell. 35126; ' Henderson, 26 917: 
Rushton, 512- En 1929, la majorité 
de M. Hende-son était de 7 954. 
Virtoire pour sir Austen 
Sir Austen Chamberlain. l'une des 
randes vedettes de la politioue an- 
laise, # remporté une brillante vic- 
‘oire dans Birmingham-Ouest. Alors 
que sa mhiorité n'était que de 43 voix 
en 1929, il a cbtenu cette fois un 
avantage de 1007 voix sur son ad- 
versaire travailliste, O.-G. Willey. 
Sir Austen Ch#fnberlain, qui est 
premier lord de l'amirauté Cans le 


tour maître de postes général, chan- 
celiér de l'échiquier, secrétaire d'Etat 
pour l'Inde et ministre des afaires 
étrangères au temps du traité de Lo- 
carno: 

Le frère de sir Austen, M. Neville 
‘hamberlæin, ministre de l'hygiène 
‘ans le gouvernement national, a 
emporté une victoire encore plus re- 
‘entissarte ‘ans une antre division 


de P'-ipéham. Sa circonscription 


d'Edgebaëtôn lui a en effet donré 
un nouveau témoignage de confiance 
en l’élisant par une majorité. de 27,- 
928 voix. ° 

, Lloyd George téélu 

la circonscription galloise de Carnar- 
von, qu'il représente depuis quarante 
ans. 

Le fils du chef du parti conserva- 
teur, M. Oliver Baldwin, un travail- 
liste, a été défait par le candidat de 
son père dans sa circonscription ae 
Chatham, Rochester. 

. Canadien élu 

Le  lieutenant-colonel 
Gauit, connu à Montréal, 
mé le régiment Princess 


Taunton.” 

Richard Girouard, fils de Sir Percy 
Girouard, de Montréal, d'abord annon- 
cé comme é!u d la circonscription 
de: Stepney_Limeñouse, de Londres, a 
été défait. | 


M. Bourassa dénonce le man- 
que d'esprit chrétien | 
au Canada C 


Toronto. — ‘Le manque d'esprit 
chrétien dans la vie politique et éco- 
nomique du Canads: voilà ce qu'a dé- 
noncé M. Henri Bourassa, député de 
Labelle, dans un discours prononcé 
à ja “Catholic Truth Society” du Ca- 
nafa. Selon M. Bourassa, la dépres- 
sion cessera aû pays dans le mesure 
où les Canadiens epteront les con- 
ditions mondiales un esprit d'hu- 
milité chrétienne et seront prêts à 
opérer la reconstruction sur une base 
conforme à l'esprit de Dieu. Il pré- 
Ait que les 


Angleterre. . 
Puisque 'e catholicisme 


renfeŸme la 


“| vérité divine, les catholiques, en fai- 


ment dans là vie spirituelle, mais, e: 


- ta santé, et M. 


M. Lloyd George a été réélu dans 


actuelles cesse- |’ 
ont en Amérique du Nord après qu'el-!. 
es auront cessé en Allemagne et ‘en | 


Le nombre des ministres an 
glair “ex nrobablement 
pcrté de d'x à vingt — Les 
noms en vedette 

Londres. -- La première tâche du 
remier ministre maintenant est la 
ormu‘ton d'un cabinet, ‘assure-t-on. 
æ nombre des ministres membres du 
sbinet sera probablement porté de 
ix à viagt 
éressan.e dans ce domaine est la no- 
| 1ination d'un successeur au chance- 
{‘ier €» lV'Echiouier sortant de charge, 
[-£ PiYz frow’en. Les cardidats 
les plus plausibles, aux yeux du pu- 
blc, sont M. ’Neville Chamberlain, 
organisateur en chef @u parti con- 
servateur, présentement ministre de 
Walter Runciman, 
magnat de la navigation, libéral na- 
tional, qui a été élu par acclamation. 
M. Runciman. a été président du 
“Boafd of Trañe” de 1914 à 1916, et 
il avait, avant cela, occupé plusieurs 
postes dans le gouvernement. 

A ce aui reste du parti travailliste 
‘1 incombe de se choisir un nouveau 
bef parlementaire. - Il se peut gue 
+4 travaillistes fassent élire M. Hen- 
‘erson dans uné. des circonscriptions 
‘ui leur restent. Mais même s'ils le 
ont, ils devront, dans l'intervalle, 
wotr un chef au Parlement, et l'on 
roit que ce chef sera sir Richard 
Stafford Cripps, sollicitéür général 
tu gouvernement travailliste, ou M. 
George Lansbury, qui a été premier 
commissaire des travaux. Sir Ri- 
chard et M. Lansbury sont les deux 
seuls anciens ministres travaillistes 
réélus. 


UNE DECLARATION 
DE M. SNOWDEN 


Le ‘chancelier du gouvèrne- 
ment national ne se ré- 
jouit pas du désastre du 
parti travailliste 


LondŸes. — M. Philip Snowden, qui 
était chancelier duigouvernement de 
coopération nationale, 4 déchré qu'il 
1e-se réjouit pas du désastre qu'a 
subi le parti’ travailliste. 

“Des millions d'hommes et de fem- 
jus, a-t-il dit, ont accordé leurs suf- 
frages à des candidats dont ils ne 
partagent pas les opinions politiques, 
et fils n'ont fait ce geste que pour 
montrer“au monde entier que la Gran- 
de-Bretagne est résolue ‘à serrer les 
coudes pour franchir ses difficultés. 

“Le résultat est une magnifique 
justification de la ‘lémocratie. Les 
“hefs du gouvernement de, cpapéra- 
‘ion nationale ont dit à la nation la 
vérité sur les prohlèmes à résoudre 
:t la démocratie gfait confiance à ses 
befs. à L Ra: 

“Je ne me réjouis pas du désastre 
lu parti V Je déplore que 
es chefs travaillistes, par leur folie, 


| 
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La question la plus in-}, 


chal Pilsudski, dictateur de 1e. 
gne, est subitement rentré au pays. 


QUEBEC. -- M. l'abbé John O'Far- 
…!1 ancien curé de Saint-Edouard de 
rampton et l'un Ces doyens du cler- 
ré du diocèse de Québec, vient de 
mourir, à l'âge de 85 ans, 

DETROIT. — La “Ford, Motor Cor- 
ration” a annoncé que ses usines 
valent adop'é de nouvedäu le’ salaire 
‘ninimum de six Collars par jour, qui 
tait en vigueur avant que Henry 
Perd l'augmentät à sept dollars, le 
wemier déceïnbre 1929. 

MEXICO. -—— Manuel-C, Tellez, nou- 
eau m'nistre de l'Intérieur, dans une 
léclaration, promet stricte justice et 
bservance de la Igkpux catholiques. 

PARIS. —- A !a date du 17 octobre, 
4,117 chômeurs recevaient une allo- 
cation du gouvernement. Le mois 
précédent ce nombre était de39,964. 


BRUXELLES. 
mineurs belges a Été 
pour cent. }, 


Le salaire des 


+ de ciag 


WASHINGTON. -—— Il n'y a eu que 
1.004 passeports canadiers visés pour 
l'entré£* aux Etats-Unis pendant le 
nois de septembre, en corparaison 
vec 6,151 pendant ce-même mois en 
1928. ; S fra 


PARIS. —Dans les milieux gou- 
vernementaux et chez les banquiers 
parisiens, on continue de s'opposer àu 
projet de banque internationale de 
crédit que M. Emile Francqui, minis- 
tre belge, préccnise pour la libéra- 
tion des crédits imrmobilisés en Alle- 
magne. ‘ ; 

: ‘ RE site hs 

PARIS. — Le ministère du com- 
merce de France a nié qu'il ait l'in- 
tention d'acheter du blé des Etats- 
Unis, 4 
= ges |: 

BRUXELLES. — L'infant Gonza- 
‘es, fils de l’ancien roi Alphonse d'Es- 
pagne, est entré comme étudiant à 
l'Université de Louvain. 


MADRID. -— L'Assemblée constitu- 
tionnelle a voté une Chambre unique 
pour FEspagne, c'est-à-dire seulement 
une Chambre députés. 


LONDRES. — Parmi les six dépu- 
tés aux Communes que les dépêches 
qualifient d'indépendants, il y a deux 
Irlandais nationalistes. % 


VARSOVIE, Pologne. {- Le maré- 


"l avait entrepris voyage qui l'a- 
vait conduit jusqu'en à mais 


il est tombé malade de l'infuenza. . 


LONDRES. — À la date du 19 oc- 
t‘obre, le nom chômeurs en An- 
gleterre était de 2,737,878, soit 28,868 
de- moins -que. la semaine précédente, 
mais 538,590 de plus qu'à la même 
fpoque l'année dernière, 


La conférence interimpé- 
‘ viale d'Ottawa 


a 


an ones 


| Nouvelles Brèves | 


“Fsition, les barques entrevoient qu’il 


: Ottawa: — Les conjectures. abon- |en avait gardé rancune contre 


in 
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CENT MILLIONS 


On croit que les autorités 
fédérales se préparent à 
lancer un emprunt domes- 
tique - CAE 


Ottawa. — Depuis quelques jours, 
rlusieurs banquiers canadiens, ainsi 
que des courtiers en obligations, vien- 
nent à Ottawa ‘et l’on dit qu'ils se 
sont entretenus avec les autorités fé- 
térhies. Ce qui indiquerzit que le 
jouvernement serait en train de pré- 
arer un emprunt domestique dont on 
1 déjà parlé. ud 
Le premier ministre et les piinél- 
pau*x fonctionmaires du ministère des 
Frances seraient actuellement à étu- 
dier la, situation financière du pays 
et à preridre des mesures préparatoi- 
res pour, assurer le succès Ce l'ein- 

nt. L 
Un succès 

Cet emprunt, on le prédit, serait 
wn succès. 3 

Le cernier rapport des banques à 
chartes du Canada montre que les 
dépôts d'épargne augmentent et qu'il 
yÿ a beaucoup d'argènt disponible par 
suite du ralenti c'es affaires et du sen- 
timent; de crain‘e qui s'est emparé 
des placiers. 

Avec ce telles sommes à leur dispo- 


1'y aurait aucune difficulté à faire 
souscrire un emnrunt considérable. 
11 devra prendre d'ailleurs d'imposan- 
tes proportions si l'on veut qu'il ap- 
porte un sotlagement réel à la situa- 
tion. 

Le pouvernement fédéra: se voit en 
fute d'une diminution presqne eons- 
ténte de ses revenus ordinaires qui 
seront loi d'être suffisants pour cou- 
vrir les dépenses courantes. 

| Lourdes dépenses 

De plus, les dépenses extraordinai- 
res sont énormes et grèveront lour- 
dcment le prochain budget, 

En ‘premier lieu il ga .le déficit äu 
réseau natiéhal, ous 168 travaux d'ur- 
gence pour sou'agcr le ciômage et 
enfin l'aide fédérale aux cultivateurs 
de la Saskatchewan. L'emprunt do- 
mestique que l'on avait évalké en pre- 
mier l'eu à $100,(00 000 dépessera 
peut-être ce chiffre, ‘ 

—— te —— —— 


L'INCENDIAIRE 
DE CROSS LAKE 


L'Indien' George Paynter, 
qui s'avoue couprble, pas- 
sera sa vie au pénitencier 


George Paynter, jeune Indien de 20 
Ans, à été condamné & ‘a prison à 
perpétuité, en cour €e golite provin- 
ciale. Il s'est reconnu coupable d'a- 
voir mis le feu à l'école indienne de 
Cross Lake, le 25 février 1930. Lin: 
cendie-de cette institution causa qua- 
torze pertes de vie. 

Paynter a adris qA“l avait agi par 
esprit de v ce. Avant été puni 


‘Jes 
Soeurs. Deux fois il avait tenté val- 


DIEU ET MON DROIT 
| REGIONALE DE 
SAINT-ADOLPHE, LES 7 ET 8 NOV. 


Programme des deux journées 
dront sous les ausnices de l’Association d'Education 
des Canadiens francais du Manitoba : 


EMPRUNT DE |LA CONVENTION 


gg mn 


Voici le programme de la conven- 
on régionale qui âura lieu à Saint- 
Adolphe les 7 et 8 novembre: 

Samedi 7 novembre 

8 h.: Messe lu congrès, Commu- 
‘on des enfants. | 

10 h.: Première séance — Piano. 
Bienvenue aux congressistes. Confé- 
rence pédagogique, R. P. Bourque, 
SJ. Chant. Confment enseigner la 
composition aux grades élémentai- 
res (grades 1 à 8). Discussion. 

2 h.: Deuxième séañce — Chant. 
Conférence pédagogique, R. P. Bour- 
ES mu 


ECHOS D'E 


L'invitation sera acceptée 


Londres. — Le ‘Times’ annonce 
que quand ‘le premier ministre R.-B. 
Bennett, du Canada, renouvellera son 
invitation de tenir la réunion ajour- 
née de la conférence économique im- 
périale à Ottawa l'an prochain, le 
gouvernement national l'acceptera 
certainement. Le ‘Times” dit qu'on 
suggère que la réunion n'ait pas lieu 
trdb tôt au début de l'année, de sorte 
que tous les gouvernemerits de l'em- 
pire auront le temps de se préparer 
soigneusement. 


mn à 


Pour protéper les créations 
de la mode 


Paris. — Une proposition de loi 
que le colonel Jean Fabry, député d 
la Seine, présentera à la prochaine 
session du parlement, rendrait passi- 
ble d'une peine d'emprisonnement le 
fait de copier les créations originales. 


La proposition de loi a comme. ob-}s 


tet de protéger les maisons de modes, 
de chaussures, de meubles et de dé- 
coration particulièrement contre leurs 
employés. ; 
=D mme 


Le prix Nobel de 1931 


Stockholm, Suède. — Le prix Nobel 
de 1931 pour la médecine a été ac- 
cordé au Dr Otto-H. Warburg, spé- 
cialiste allemand pour le traitement 
du cancer, 


avait gagné le prix Sofie-A. Norfhoff- 
Jung, de $1,000, pour ses recherches 
sur:le cancer. Il était à cette époqie 
directeur de biologie à l'Institut Kal- 


ser Wilhelm. 1Il s'est aussi beaucoup |; 


occupé des affaires de Palestine et à 
même été le chef de la commissi 


Le testament de l'abbé 
z « Wetterlé æ F 


ancien député au Reichstag et à la 
Chambre française, vient d'être ou- 


était attaché à l'ambassade de Fran- 
t- 


CANADIAN PUBLISHERS, L 


_ Winnipeg, Manitoba 


D'EUROPE [LA RUSSIE ET 


1 y a quatre an8, le Dr Warburg 


de la Palestine. : ë 


Le testament de l'abbé Wetterié, |’ 


vert à Rome, où ce prêtre éminent | 


Téléphone us, 


2 ‘ 


LE. 


619, avenue 


- ? 


ques qui se tien- 


que, S.J. Piano. Classe pratique, su!- 
vie de vues explicatives au cinéma 
Dimanche 8 novembre : 

7 h. 80: Messe basse. Communion 
générale des paroissiens. 

10 h.: Grand'messe. Sermon 
le-R. P. Bourque, S.J. 

2 h: Vépres. . 

3 h., à la salle paroissiale: Chant. 
Conférence du délégué ile l'Associa: Gr à 
tion d'Education des Canadiens fran- 
çais du Manitoba. Pétite séance ré- 
créative. . 4 

“O Canada”. 


par 


SITUATION EN 
MANDCHOURIE 


Le ministère soviétique des ’ 
affaires 6 déclare 
qu'il ne fournit pas d’'ar- 
mes aux Chinois 


Moscou. -,Le ministère des affai< 
res étrangèréf des Soviets continue | 
de soutenir quil n'aide pas les Chté | 
nois en,M ourle, en leur four* 
nissant des armes, des avions et des 
instructeurs, et il dément des rap de te 
ports que l'ambassadeur du Japon | 
Koki Hirota lui a remis À ce sujet. * 

L'ambassadeur du Japon a ex! | 
que ses rapports sont fondés sur des 1 
léclarations du général Ma, comman- | 
ant des forces chinoises à Taitsihar. : 
Le général Ma, selon l'ambassadeur, 
ufirme qu'il existe une entente en ! 
vertu de laquelle 11 obtient de l'Union Î 


M. L.-M. Karakhan, qui exerce jes f 
fonctions de commissaire des affaires 
étrangères, répond à cela que les rap- | 
ports japonais ne sont pas fondés sut . | 
des faits et qu'ils reposent sur des 
rumeurs émanant ‘de personnes {r- 
responsables, qui paraissent avoir in- 
térêt à faire une propagande de pro- . 
vocation, relativement à la question - 
mandchoue”, 
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mand Denis, président de l'Associa-!iimbngo. Soyez certain d'obtenir As-| Une autre assemblée aura lieu ven- |macie Préfontaine. De plus, toutes Sépulture Aa façon un peu Dies dont on joua ce Téléphone 204 104 Ï 
ion Catholique Franco-Canadienne de | pirine "we mue. me dredi de cette semaine, le € courant, |les Enfants de Marie disposent de bil- au Collège pendant près de dix s P <= | 
12 Snskatchewan. M. Denis est def pharmaciens vendent les CUT Lau joca! habituel, 254. rue. Dumoulin. | lets. Le _20_octobfe _— Ithumé d e : Saint: e | 

da). ï re umé dans le | F : 885, ruc Dubuc aint-Boni'ace 

retour de l'Est, en route pour la Sas- Apiring. . (Fabriquées au Canats ee, U y aura répétition géhérale pour cimetière 4e ‘a. paroisse, le corps de din à is Sir de . Verts \ # 
katchewan.: 11 s'éiait arrêté saluer A tous les citoyens de Saint. les enfants (petites filles) le samedi |Georges Marctiand, époux de Joséphi- Fe “ jan resiques DOCS ! 
Mgr l'Archevéque et le personnel de 1 Boniface 14 novembre, dans l'après-midi; pour | ne Moyon, décé”é le 17, Agé de 52 ans. passé pas encore tr lointain. M | 
l'archevéché, LL. ts les petits garçons dimanche après- Le 31 octobre — Inhumé dans le La semaine, prochaine, seconde È 
T7 | Un grand besoin se fait sentir ac- }rmidi: Prix d'entrée, 10 sous. cimetière de 1n paroisse, le corps de Page du Collège. Dr k. MICHAUD « 

Retraite pour ieunes gens SU go 2—— [tuellement dans notre ville pour des : Louis-P. Prauilt, décédé le 28, âgé de Éd RAYONS X 
: — , à Mariage 84 ans. ” Heures de consultations: 
c : : ’ _|vétements ce toutes sortes et particu- 

Ute retraite d'un caractère nouveau denis sai T0 à bé A de D PS L: Monument du Souventr #4 Mam—1haskom 
aura lieu à la cathédrale. Les exer- emie = osep meurs. Il y a un gtand nombre de] 1€ 24 octobre — Jarvis alin, fils \ crnadi Tél 28178 108, Edifice Medical Arts 
er rap lieu ge la grande sa- Vendredi soir. derni ésencelc"s enfants qui sont dans l'impossi- “id pm ss : a . en ; . a _ 
© je, le matin à 7 h,, et le soir à endredi soir dernier, en prése -ide Winnipeg, et Cécile Despatis ie | — 

Th. 45. Cette sstrite sera préchée |d'uñe foule cmidérable, avait leu ia | éirict nécéssaire en fait de ve. [t Alfred Despatis ct d'Evelyna Phe-||\ VIN MUIT ,FRUDEL 

. rl é : 2 , . es taux de Paris e e 

par le R. P. MH. Schelpe, SJ. Les gu-|distribution des prix et des récompen: | ts chaussures et livres d'école. neuf. | = — L'année 1924 marquera, comme on p Spécialité: 

jets des $sermons ont «éjà été annon-|ses mérités par nos SOIR lors du Notre association, composée d'une ne ÆE< dimanche soir 25-gctobre, la le sait, le quatrième centenaire de la | maindies des yeux, orefllen, nes et serge 

tés Tous les jeunes gens au-dessus [concours de l'Association d Bäuention, trentaine d'organisations religieuses, Baptèmes : Congrégation . Saint-Jean-Berchmans plantation par Jacques Cartier à Gas-|. Mennte ee consultations: LA PE BU 
» de 18 ans sont convoqués à ces exer-|au mois de mai. Mer Jubinvitie Me fraterneñles et d’affaires de notre ss ävait sa réunicn mensuelle ordinaire. |Pé de la première croix érigée sur e: Nusai or? + À 

cices qui commenceront le 4 novem-|sistait, entouré d'un nombreux Cri fait par la présente un appel] Le 25 octobre — Cecil-Etienrie-Stan-}Mais à cette réunion ordinaire assis- |S0! ve. Cest Ja prise de pes: | Téléphone 27249 L. 
bre au soir pour se terminer. le S|gé. M. Narcisse Fournier, président | x à tous les citoyens quiley, né le 19, enfant d'Albert Kreitz|tmlent ‘eux persannages extraordinai- |Sension ©u Canada pai le Christ. 

novembre au matin. du Cercle local, occupait le siège sant en mesure de nous fournit ceslet d'Hélène Bissonnette. Parrain, |re#: MM. Camille Fournier et -Ray- Glorieux anniversaire qu'il faut cé- | ere 

Mgr le Curé a vivement exhorté des | d'honneur. articles. Etienne Bissonnette; marraine, Lyüia|mond Bernier. Tous deux venaient, lébrer par un monument qui rappelle Dr B.-J. GINSBURG à 
jeunes gens à venir nombreux à cette M. Fournier présenta les orateurs. Qu'ils veuillent bien communiquer Labelle. au nom #1 Comité Régional de l'A.C. [a signification de cet événement im- 


_. foudronné. 


“SAINT-BONIFACE 


A la cathédrale 


retraite qui leur fera tant de bien. 
A DD © —— 


l'hôtel de ville 


Le C 


Decosse, chant je PS 
Mgr l'A : assistait au int. 
en: touré de plusieurs prêtres et reli- 
Les communautés religieusrs 
ville étañent représentées. ‘ 
A A 


RE 4 ompt. 


Ce furent M. l'abbé d'Eschambault, vi- 


siteur des écoles, -et M. Henri Lacerte, Ville, téléphone 204 050, et on.se fera 
président général de l'Association. Le un tevoir d'aller chétcher leurs dons. 
premier parla de la formation des Le besoin est très urgent. 

jeunes, des traditions en éducation Frank-R. DOWSE, 


eitn les maîtres, et Président dè l'Association d'Assis- 


avec le Département de Secours de la | 


Le 25 octobre — 


Ü 


Liliane-Dorothée, | J.C., inviter cette congrégation à s'af- 


née le 18, enfant re William Gobetl ! lier à l'A.C.J.C. comme avant garde. 


et de Bernadette Brunet. Parrain, 
Louis-Sévère Prud'homme;: marraine, 
Pedrina Fournier. 

Le 25 octobre -—- Marie-Rose-Juliet- 


M Raymond Bernier, dans une brève 
allocution, montra ce qu'est une 
avant-garde, scn but, ses moyens d'at- 
teindre ce but, et s'appliqua à dé- 


feront prübablement Cars : quelque 

‘srsns our demanr'e officielle d'afauy- 
Sports 

Dimanctie après-midi, reflcohtre 4e 

qrotre équipe “senior” de ballon su 


portant. Un comité coïnposé de: hau- 
tes personnalités canadiennes a été 
formé et il s'est arrêté au projet d'éle- 
ver à l'ehdroit inêmé où Cartier plan- 
ta la croix une basilique dédiée au 
Christ Roi, Non seulement l'épisco- 


CARTES PROFESSIONS 2 LE 


Vorareurs, pers 3 Ce l'agrnee où re on 
Vous PrOOHrTeRA ‘ “1x ‘ 
” nsetr nements Co sn vorrant . voy: te 


que vous vous propomes tr frire 
ten bei Jens billets pour faire tr. von 
resté onu vos amis d'Puren 


Spéelnlinte des mnindien vènériennes, 
&euite-urinnires et malndien de 1n penn. 
Heures de dr eut d LE rw du matin 
à S b. du notr 
“ . Téléphone 88 51 

IMMBURLE 


ce du sentant Can an sugie 


S:RERPIS. 19 AD. AAAEN A l'élargiane- maîtresses qui savent sy conformer. tañce Publique de St-Boniface.  |te-Anna, rée le 20, enfant de William montrer que la Congrégation Saint-|pat de !a province de Québec, mais le DENTISTÉS 
Hay bd LE + pd M. Le poules sers ” urthas ent ee  — Gagnon ct d'Henriette Parisien. Par-|Jean-Berchmans répond déjà par ses as ni qe a approu- . 

. Taché u'à la rue]sar l'Association et souligna l'impor- : = constitutions à ce qu'on attend d'une |vé € ni ce praje $ RITCH 
Niverville. Le premier plan soumis |'ance 4e la réunion tout en en mon- Le choeur de la cathédrale | mere : Dr TE 


pourvoyait à une rue en ciment, tan- 
dia que le plan actuel, moins coû- 
taux, pourvoit à un procédé de sable 
L'ôn espère réduire ainsi 
le coût d'une dizaine de mille piastres 
et attribuer cette somme à d'autres 
travaux. Le coût total se chiffrera 
tout “de même À plus de $30,000. 
Le comité qui s'occupe du pont s'est 
également réuni. Le pont sera ter- 
miné sous peu. Il a été décidé de 
faire les approches de chaque côté 
immédiatement. A l'occasion de l'ou- 
verture officielle, un programme sera 
préparé où ïes principaux personna- 
ges des deux villes seront convoqués: 


trant le sens et la portée. ons 
1 L 
Au cours de la soirée, les jeunes La chorale de la cathédrale a exé 


étudiantes ‘de l'Académie exècutèrent cuté une très jolie messe, dimanche 
plusieurs morceaux au piano. Le dernier, à l'occäsion de la Toussaint, 

La chorale commencera dès vendre- 
di prochain à pratiquer la messe de 
Noël. Le choeur chanteéra la messe 
de Quignard avec les soprani. Le dé- 
voué directeur demande à tous les 
chantres de se rendre fidèlement aux 


exercices. L 
bu 


choeur de l'Académie, sous la direc- 
tion fe Mlle Yvonne Thibault, se fit 
entendre plusieurs fois avec un égai 
succèè. 

Un grand nombre de diplômes fu- 
rent distribués et un bon nombre de 
médailles, bourses et prix. La salle 
était remplie “e parents et d'amis. 


Les commissaires, le personnel des Réunion atnuelle des An- 
deux académies, les amis de l'oeuvre,| ciennes Elèves de l'Institut 
tous ont été vivement intéressés et Collégial Saint Saint-Joseph 


très impressionnés. 


Le Baume Persan est le seul 
remède ‘de famille pour la san- 
té de la peawet la bedüté. 
donne à la mère une beauté 
additionnelle. . Protège la peau 
tendre de l'enfant. . Fait les dé- 
lices du père comme lotion à 
barbe et parce qu'il fixe bien 
les cheveux. Peu importe com- 
ment vous l’'employez, il est 
toujours bienfaisant à la peau. 
Toute femme devrait s’en ser- 
vir. Le Baume Persan rafrai- 
chit et adoucit la peau et créc 
un teint d’une beauté insurpas- 
sable, 


Il 


avant-garde. 

Parlant À son tour, M. Camille 
Fournier insista: surtout sur la for- 
mation complète qu'un jeune du Col- 
lège doit. avoir, formation qui le pré- 
pare de longue date au rôle que le 
développement supérieur de ses fa- 
cultés l'appellcra à jouer plus tard, 
où que s'exerce son influence, et mon- 
tra qu'en appartenant à l'A.C.J.C. et 
qu'en s'éfforçant d'y être un membre : 
actif, on-s'initie à ce rôle, et que l'on 
commence déjà d'être apôtre. 

Les membres de la Congrégation, 


11 ne s’agit plus maintenant que de 
le réaliser. Des fonds. assez. considé- 
rablés sont nécessaires. Déjà le par- 
lement de Québec et les principales 
villes ont voté d'assez forts montants, 
Mais le comité désire une souscription 
populaire, afin que ce monument soit 
l'hommage fe tout un peuple. 

Ces idées, l'hon. sénateur Lemieux, 
qui est J'un des parrains du projet, 
la bien voulu les exprimer dans des 
‘rages que l'Oeuvre des Tracts publie 


[aujourd'hui en brochure. C'est : un 


beau chapitre d'histoire qu'il évoque. 


sont sortis #° cette réunion bien dé-, Tout Canadien se sentira ‘plus près 


cidés fe prendre en sérieus® consi- 


| 


cn le lisant. La brochure, qu'il faut 


répandre partout, se Le ge 10 sous 


DENTISTE -—- RAYONS X 
1944;, ave. Provencher, Nt-Bonbfnce 
Téléphone 202390 
#ioures de bureau: 9h. im. à 5h. pr 
En haut de tu pharmntte Monter 


Dr JARJOUR : + 
Uradué avec gronde distinetion À Magit- 


réal et membre du Cullège den BE 
chenAnentintes le li province de QuAbeo 


702, Ed. Grent West lermanent Loan 
Téléphone 27 249 


3556, HUE MAIN 


| DER E, LATLEUNE 


’ 


ee re pq de me nement ef connus oomant den Er neS -renonné cl om: 


dra sa grande assemblée annuelle le Bordeaux, ‘Montréal. 


a —— 


['iératian l'offre de ces messieurs; ‘ils Gradué l'Université de Montréal 
re LE L'Amicale des Anciennés Elèves de! | i 4 l'exemplaire, 86 le cent, port en plus, 2 Edinee Boys, Win 
ê FEU Décès de S0e Bissoannette l'Institut Collégial Saint-Joseph tien- | à l'Action Paroissiale, 4260, rue de] P#res#: Inpioes 
- Les élections inunicipales - ès d il 
l 


La lutte municipale bat son plein. 
Les candidats sont à l'oeuvre. La 
mise en nomination aura dieu le 17 
novembie et la votation le 27, D'ici 
là, il pourrait y avoir des change- 
ments, mais voici les candidats qui 


sont actuellement sur les rangs: | 


Maire: M. D. Campbell. M. Camp- 
bell est le éandidat de la Ligue Civi- 
que. Il aurait comme adversaire, 
dit-on, M. McFee, bien que cette can- 
didature ne paraisse pas sérieuse. 

 Eéfhevins 


> Quartier 1 — M. Pirotton, échewin 


La communauté des Soeurs Grises |dimanche 22 novembre, à laquelle elle) 
vient d'être cruellement éprouvée par | invite cgrdialement toutes les ancien: | 
la perte d'une des religieuses les plusines. Is’ religieuses seront heureu-| 
estimées à Saint-Boniface. Le 30 au \ses de lés revoir toütes et espèrent 
matin, la Rév. Soeur Bissonnette ren- | qu'elles seront mombreuses êt fidèles 
dait son âme à Dieu. Soeur PBisson-|au rendez-vous, 
nette était une figure bien connue à LA SECRETAIRE. 
Saint-Boniface et rns l'Ouèst en gé- + + —— — 


néral. Tous ceux qui sont venus en Le Cercle Sainte- Elisabeth | 


contact avec elle ont gardé un sou- 


Venir reconnaissant et ému de cette| ne distraction de la secrétaire lui 
âme simple, charitable et douce.|; f;jt annoncer pour lé 5 la prochaine! 
Ceux-là ont appris la nouvelle de sa | artie de-cartes du Cercle. Je regret- 


mort avec peine tant elle avait con-|{e et me hâte de réctifier cette erreur 
em events Fr ne dans. 


arme" — Unsspens 
vous seulement 


Er ‘à 


pere Sousse 
4 


a” 


ere me nemmse ce 


RAS if : PES Re ê 
ein e Fi gout Me ob né SR I al 
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Les élections qui viennent d'avoir lieu en Angleterre consti- 
tuent un événement auquel ne peut mañquer d'aller l'attention 


mondiale. ! Cet gppel au peuple se présentait sous un jotr 
ünique et dans des circonstances particulièrement graves; mais 
Que dire du réstitat, qui a dépassé toutes les prévisions? Jamiais 


Encore of n'avait assisté à une victoire aussi formidable. * Le 
-houveau gouvernement nalional obtient une maäjorité de-500; 


le parti travailliste est décimé et décapité. Alors que tous les 
ministres sont réélus, M. MacDonald en tête, presque tous ses 


anciens lieutenants restént sur le carreau. 


Ce verdict. décisif. présente un caractère bien particulier. 
D'aprés l'ancién jeu électoral de tradition séculaire, l'un des 


deux partis triomphait simplement de son rival plus faible. 
Cette fois, c'est ue coalition de trois groupes qui culbute un 


groupe hier püissant, en grande partie abandonné. de, ses 


troupes. s 
À première vue, celle coalition paraît étrangement formée 
ét de viabilité douteuse. Les conservateurs y oéupent une 


place excessivement prépondérante; ils possèdent la majorité | 


absolue sur tous Îles futres groupes réunis; ce sont eux les 


a *. A U . . + 
ation jusqu'à Partager le pouvoir avec, des alliés d'occasion 
[1 ete 


*. ‘ ‘“ ñ \ A FA 
dont iis peuvent parfaitement se passer? Quelle va être dans 


cette combinaison Je sort de M. Maclionäid, chef d’une poignée 
insignifiante de téâvaillistes nationaux? I ne faudrait cepen- 
dant pas croire, d'après certaines apparences, que sa situation à 
la tête du gouVé£néement est précaire, C'est à lui que revient,gn 
somme, l'honneur ‘de la journée du 27 octobre; c'est lui qui à 


retourné tes mÜlions de Votes travaillistes des élections précé- 
dentes el assuré ja victoire à la coalition nationale, Même sans 


partisans diréets à la Chambre des Communes, il'est le grand 
chef du joùr, L'histoire conservera le geste méritoire de cet 
bomme d'Etat sdcrifiant son 
désüstre inévitable, Lu 

Combien de temps réussira-t-il à maintenir son prestige ct 
son. autorité? C'est le secret de demain. Ce gouvernement 
faltional, imposé par les circonstances,.ne pourra durer qu'aussi 
longteups que le besoin s'en fera sentir... Une fois le danger 
passé, ce sera Ie réloür aux anciens cadres et au libre jeu des 
Partis. Pour le moment, là volonté populaire, mue par un 
Sentiment patriotique dont le résultat de mardi permet de com- 
prendre l'intensité, réclame l'union des efforts de tous comme 
prethière condition pour assurer le salut public. 

Le vérdict britannique marque aussi la faillite du socia- 


: lisme à résoudre la crise économique dont souffre l'Angleterre 


Plus que tout autre pays. Elle'a voulu tenter l'expérience, mais 
les chefs responsables se sont rendæ-eompte bientôt que Pon 
Marchait à grands pas vers la ruine, que l'heure était venue de 
fenoncer aux vaines théories et de faire halte pour ne pas 
sombrer dans l'abime. C’est la raison du gouvernement de 
éoalition nationale et des mesures radicales prises pour empé- 
Cher la débâcle. Le peuple anglais, docile à-la voix de ses meil- 
léurs hommes publics, a compris et s'est ressaisi. Placé dans 
l'alternative d'avoir à s’impôser dé” durs sacrifices ou de conti- 
nuer de glissér vers la ruine ét la révolution, il a choisi de réagir 
ét de lutter pour vivre. 

Une nation capable d'un tel redressement mérité d’être 
sauvée. Mais il faut souhaîtér aussi que Ja leçon qui se dégage 
de cet événement profite aux autres pays plus ou moins aux 
prises avec les mêmes difficultés, 


Donatiéen FREMONT. 


pendant la crise de 1812”. : 


£e 


54 


grands: vainquedis. Combien de temps pousseront-ils l'abné- 


parti pour sauver le pays d’un 


tte fois pour sujet: “Les Canadiens 


juge 
origine de 


et «Thé Cia”, par T. Rinifret, 
de la Cour suprême; 
l'homme, le R. P;: G; Moficé, 
OML: M. tin-Weyer et le 
vrai Riel, par Donatien Frémont, etc. 
etc. 

Ajoutons que la typographie de la ; 
reg est très s06Ïgnée.  Paraissant Pt HARRY BERNARD 
tous les 4tois mois, en faséieutés d'au | Editioës Albert Lévesque, Montréal, 
moins 128 In-ottavo, elle for- 1 $1.00 
mé, chagtie anhée un volume de plus} L'action au roman de M, 
de 500 pages. Ô Harry Be se pâsse dans la Sas: 

I va sans dire qu'une publication [Katchewan, et c'est un point qui lui 
de ce genre, pour se maintenir et se }dotne ‘un intérêt spétial pour lé pui 
développer, doit réunir un fort grou-|blic de l'Ouest. Le communiqué dé 
pe d'abonnés. En fait, elle est indis-|l'éditeur dit que l'aüteur a séjou 
pénsable à tous ceux des nôtres qui dans cette partie du pays. Il nou 
vaÿlent se tenir au courant des cho- |semble bien que M. Bernard s'est con: 
ses de l'esprit et des problèmes cana- tenté d'une rapide randônnée à tra: 
diens.. L'abonnement , est de deux |vers nos provinces, lors d'un voyagé 
dollars par année seuleinent. S'adres- |de Lidison française, il y a quelques 
ser au secrétaire, R. P. Leblanc, |annéés, Maïs pour un écrivain qui 
O.M.L.,, avenue des Oblats, Ottawa, |r'a fait que Éraverser la prairie à 14 


; coursef on peut dire qu'il a été heü- 
— +" 2h 2 ———— : | 
reux dans ses descriptions et que son 
Mère Joseph Calasans 
, 


remarquable talent d'observation l'A 
bien 8 Sans pénétrer à fond dans 
Les anciennes élèves de l'Académie |la vie de l'Ouest, il en donne une idée 
Saïnte-Marie regretteront d'apprendre |assez juste et nous communique l'at- 
le départ de Mère Joseph Calasanz, [mosphère du. milieu. 
qui wient d'être nommée à une nou-| ‘Jugna;: mon aimée”, est le récit 
ivelle charge à Montréal. d'une curieuse aventure sentimentale 
Mère Louis de Gonzague arrivera |qui fait deux malheureux. Raymond 
sous peu pour la remplacer comme | Chatél, un jourtaliste de Montréal, 
provinciale dés religieuses des S8.|se-troutañt menacé de tuberculose, 
INN:-de Jésus et de Marie. décide-d'aller fair> un séjour sur uné 
Mère Joseph Calasanz a droit à la | ferme de la Saskatchewan. Par l'en- 
reconnaissance des catholiques et des |tremise : d‘un  iilssionnaire-colonisa- 
Canadiens français du Manitoba pour lteur, 11 se. fait héberger dans la fd- 


la part active qu'elle a prise à la for-!mitfé Lebeau, À Ronda. (Lisez Von: 
.watian intellectuelle et morale des|d4x le coeur vous en dit.) Il est 


jeunes filles de notre province. En|enfendu qué l'ex-répôrter aidera aux 
voÿée à Winnipeg en sortant du n0-|travaux dans la mesure de ses forcés. 


Marie, alors située sur la rue Notre- qu'il trouve pleine d'agrément. 11 se 
Dame. Pendant quelques années, elle |rend fort ‘utile en aidant le père dans 
enseigna à l'école des Saints-Anges,|ses diverses occupations et se. fai: 
qui fut plus tard remplacée par l'école lsant, aux heures perdues? l'institüteur 
Sainte-Marie. des enfants. Entre temps, tout en 
En 1908, elle devint supérieure de |cnevauchant au hasard: à travers la 
l'Académie actuelle à Crescentwood. |pjaine, jt rencontre un jour une jeune 
ous sa direction, cette institution | fe qu'il avait connu enfant à Otta- 
s'affilia à l'Université du Manitoba et wa et qu'un drame de famille a jetée 
on 1912 le degré de bachelière fut|avec son père sur une ferme des en- 
conféré pour la première fois À une |virons. Ils se revoient fréquemment, 
élève de l'Académie. ruais leurs relations demeurent mys- 
Toujours sous son égide, en 1913, le |:£rieuses: jarhnis-Chdtel n'est reçu à 
cours d'enseignement ménager fut|jà maison paternellé. Ils se éont 
inauguré; en 1914:4n jardin de len-|avoué leur amour, mais Juana, après 
fance fut établi. : s'être abandonnée une première fois 
En 1918, Soeur Joseph Calasanz fut | avec transport, se cantonne dans une 
rappelée à Montréal comme supérieu- prudente réserve. Le père de la jeune 
re au Couvent d'Hochelaga et fille meurt subitement. Juana se-re- 
l'Académie Marie-Rose jusqu'en 1923, |tire à Régina. Elle revient, quelques 
alors que le chapitre la nomrna supé-| noijs plus tard, dire adieu pour tou- 
rieyre provinciale à Winnipeg. jours à son ami, car elle ést mariée... 
cette occasion, une réception de|Stupeur de Chatel. Etonnement de 
bienvenue fut organisée par ses nom-|Juaña qui s’écrie: “N'étes-vous: pas 
breuses anciennes élèves qui se ré-| marié vous-même?" Le journalisté 
jouirent de son retour et s'empressè- | avait été fiancé, il y a dix ans, avec 
rent de lui témoigner leur, affection | yne jeune Montréalaise. . Juana, par: 
et leur reconnaïssance. , tié de l'Est à cette époque, — et élle 
_ L'Académie Suinte-Marie et les au-]smait déjà Chatel, — avait cru tout 
tres couvents des RR. SS. des SS.|;-aturellement que le mariage avait 
Noms de Jésus et de Marie de la pro-|s.jyf ‘En réalité, les 
vince continuèrent sous sa direction |; aient été rompues. 


leur marche de progrès et deux nou- | Cruellé méprise, que les deux amou- 

“cbuvents furent fondés, l'un à |reux eussent pu s'éviter, semble-t-il, 
enora, Ont, l'autre à Duluth, Minn aisément, Si Chatel, dès maintenant) 
Trois générations de jeunes filles du |ou plus tard, gongeait à Jua- 
Manitoba et d'ailleurs se rappelleüt },, sa femime, né devait-i} pas en ma- 
avec gratitude et amour les bienfaits} cifester le désir? ‘Et aldrs, | 
qu'elles ont reçus de Mère Joseph Ca- cation serait- venue, écartañt In ca- 
lasanz qui, pendant près de quarante tastropheé. La jeune ‘fille elle-même 
ans, se consacre à leur culture et à | aurait pu parler. Il:y a toujours 


leur bonheur, possibilité qu'un homme faurié il 
Les" autorités ayant fat 


alors, l'expi[ A 


‘Désirant faire coïncider nos élec- 
tions des membres du conseil. ordi- 
naire de la LICO. avez la présence 
d'un plus grand nombre d'institutrices 
venant à Winnipeg à l'océasion de la 
convention de quatre inspectorats, 
nous avons fixé-ces élections à la daté 
du samedi 14 novembre prochain. 

‘ Toutes les institutrices sont donc 
instamment priées de se rendre pour 
la messe.de 9 h. à la Mäison Saint- 
André. - 

Après s'être ainsi préparéès par la 
prière et par la communion si possi- 
ble, elles procéderont aux élections. 
Nous espérons que pas une ne man- 
quera à l'appel. 2 

E. HOUDE, Présidénte. 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


Le bon langage 

Le Droit (Ottawa): 

Dans sa récente conférence sur le 
bon langage, à Léopold Houlé a con- 
dammé vertement les “triboulets des 
soi-disant spectacles folklorifiques” 
où l’on déforme d'une façon grotesque 
le français, les émissions radiophoni- 
ques où des histoires dites en un lan- 
gage rustaud nous déconsidèrent au- 
près des étrangers, ces orateurs po- 
pulaires en qui nous comptons Jes 
meilleurs déformateurs de notre .lan- 
gue. 

Le folklore, le conte et l'éloquence 


viciat, en 1899, elle commença immé- | L'expérience réussit. Chatel accepte|populaire peuvent se pratiquer sans 
dtatemrent-sa tâché à lAcadénhe Ste- | avéc ‘enthousiasme cette vie nouvelle|choir dans la vulgarité. 


\ Ils n'ex- 
cluënt point la bonne diction, la sim- 
plicité, 1a correction grammaticale et 
surtout la dignité. 

11 est regrettable de constater qu'il 
y a, chez certaines gens, une honte à 
bien parler. Ce ne devrait pas exis- 
ter. Elle disparaîtrait, certés, plus 
vite chez ceux qui en sont affligés, si 
tous les instituteurs, les parents ct 
les professionnels se faisaient une 
gloire de bien parler. Cet orgueil bien 
placé stimulerait les insouciants. 


2 —— — 


L'influence du français aux 
Etats-Unis 

Le Travailleur (Worcester) : 

La langue française continue d'être 
en faveur dans le monde international. 

A ce sujet, le Dr Jacob Gréenberg, 
de New-York, vient de déclarer: 

“Le français exerce*lh même fasci- 
nation sur l'étudiant américain qui 
étudie les langues étrangères qu'une 
robe parisienne sur la femme ‘améri- 
Caine. Il y a plus d'élèves étudiant 
le français dans les écoles de Ja villé 
de New-York qu'il n'y en a étüdiänt 
toutes les autres langues étrangères 
. “Les jeunes Américaines veulent 
apprendre le français afin de pouvoir 
lire les oüvrages de modes parisien- 


.“Gançôns et filles veulent être ca- 
pables de comprendre les menus fran- 
çais.” Ils veulent lire les ouvrages des 
ainsi que de la litté- 
, , de 1 et 
de la peinture. Ils savent qu'une con- 
jermettra de sé faire co 

dans presque toutes les parties du 


bo 


|: On ie voit d'aprés ce témoignage du 


Dr .Greenberg, la langue françaite 


à. 


gagne du terrain dans la grande ré- 


Aspects de la 
Vie Française 


L'Alliance Française inaugurait, le 
27 octobre, la série de ses soirées par 
une causerie de son président, M. ie 
professeur W.-F. Osborne, sur quel- 
ques aspects de la vie française d'au- 
jourd’hui. - 

La France, a dit le conférencier, a 
passé récemment par deux crises ter- 
ribles: la guerre. mondiale et le ma- 
rasme économique qui a suivi. C'est 
contre la France avant tout qu'était 
dirigée la guerre; c'est son existence 
même-qui était en jeu; c'est son ter- 
ritoire qui fut le théâtre des hostili- 
tés et en subit les incroyables dévas- 
tations; c'est elle qui eut le plus grand 
nombre de morts et de blessés. Aussi 
sa réhabilitation est-elle l’un des phé- 
nomènes les plus impressionnants 
qu’il nous soit donné de voir à l'heure 
actuelle. Malgré toutes les pertes et 
les épreuves de la guerre et de l'après- 
wuerre, la vie normale fonctionne en 
Frunce mieux que dans n'importe quel 
autre pays, 


Cette réhabilitation accuse des qua- 
lités foncières de premier ordre. Le 
peuple français se distingue pur le 
prix qu'il attache à sa propre civili- 
sation et sa volonté inébraniable de 
la faire survivre, Il est capable de 
l'effort moral nécessaire.pour attein- 
dre cette fin et du travail forcené que 
suppose un relèvement économique. 
Son esprit clair et lucide lui facllite 
en outre l'élaboration d'une politique 
nationale obligatdire. 

M. Osborne n'a jamais tant goûté 
té) tharme de la vie française qu'au 
cours de l'été dernier. Il a éu l'im- 
pression de sentir cette vie dans ce 
qu'elle a de plus caractéristique, — 
vie travailleuse, intellectuelle et spi- 
rituelle, — en plein essor. 

C'est une situation plutôt extraor- 
dinaire et qui offre un contraste frap- 
pant avec ce que l'on voit ailleurs. 
Alors gue les autres pays sont tous 
plus ou moins désaxëés, la France est 
restée fidèle à ses institutions et à 
ses moeurs traditionnelles, en même 
temps qu'elle apparaît, au maximum 
de sa force, L'Angleterre, la grande 
nation industrielle, autrefois si riche, 
centre d’un immense Empire unifé, 
est aujourd'hui appauvrie et affaiblie 
par des forces dissolvantes; les Etats- 


‘[Unis, après avoir connu une prospé-. 


rité inoufe, subissent un échec gravé 
et sont désemparés devant les exigen- 
cés actuelles; l'Allemagne, après 
avoir échoué dans ses projets ambi- 
tieux, se tord dans l'agonie. La Fran- 
te a franchi l'abîme de l4 guerre 
moralement, intellectuéllèrment, indus- 
triellement intacte, Elle le doit à ses 
précieuses qualités morales, — qua- 
lités qui se retrouvent chez les Ca- 
nadiens français. \ - 

A une époque d'anarchie presque 
générale, la France incarne l'esprit 
conservateur, la stabilité, filé a hôr- 
reur des changements trop fréquents 
et trop rapides, Quelle leçon pour 
les nomades universels que nous som- 
s, surtout dans l'Ouest! 

Le malaise anglais provient, eù 
soïhme, d'une industrialisation exagé- 
rée; lés Etats-Unis et l'Aflemagné, 


tense en série; souffrent du manque 
elle, a refusé de s'industrialiser d'une 


let le gendre alla demeurer dans le 


de leur côté, avec leur production in- | 
de débotichés nouveaux. La ncé,- 
con anormale. Elle est restée fidèle |" 
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Selon une information reçue aux 
bureaux-chefs du Canadien National, 
d'Ottawa, plus de 1,500 bisons qui er- 
rent dans le parc national Wainwright . 
seront tués à la fin de l'automne et 
au commencement de l'hiver et leur 
viandé sera vendue sur les marchés 
et servie dans les hôtels et les Wwi- 
gons-restaurants du Canadien Natlo- 
nal. . 


11 convient de rappeler ici en quel- 
quel mots la “Survivance du Bison”. 
Peu s'en est fallu que cet intéressant 
‘quadrupède, pendant longtemps le 
plus commun mammifère de l'Améti- Î 
que du Nord, ne disparaisse complète- 
ment. En 1885, il était devenu st ra- 
re que l'on fixait le nombre existant ‘ | 
au Canada et aux Etats-Uïñis à 1,000, | 
La disparition complète du bison pa- 
raissait imminente quand un incident 
banal —— une querelle d'Indiens — às- 
surd survivance. L'histoire a une 
valeur biblique. 4 

Un Indien, Pend d'Oreille, nommé 
le Coyote, vivait avec sa squaw et 
son gendre parmi la tribu des Pei- 
gans. Il avait planté sa tente sur le 
bord de la rivière Milk, à l'endroit où 
s'élève aujourd'hui la ville de Buffälo,, 
Montana. Une dispute survint au 
sujet de la propriété d'un cheval entre 
le ‘“Coyote' et son gendre. Après les 
gros mots habituels, ils se séparèrent 


nord de la Saskatchewan. 11 ne tarda 
päs à regretter son geste d'humeur 
et à soupirer après sa bourgade na- 
tale: Comme l'enfant prodigue, il dé- 
cida de retourner chez son beau-père. 
Cette fois, on ne tua pas le veau gras, 
mais le gendre offrit deux veaux de 
bison, un mâle et une femelle à son 
beau-père en signe de réconciliation, 
L'histoire ne dit pas ce qu'il advint 
après le retour du gendre, mais le 
beuu-père: garda les veaux pour 1068 
offrir ensuite à la mission Saint-Igna- 
ce, qui se trouvait sur la réserve des 
‘Têtes plates”, Ce fut le commen- 
cement du troupeau de Wainwright 
qui compte aujourd’hui 15,000 à 16,000 
têtes, EE 
En 1884 les deux veaux du “Coyot- 
te” ävaient onze descendants. La 
mission n'ayant pas les moyens de les 
nourrir, les vendit à un nommé Allard 
qui, à sa mort, les donna à son ass0- 
cié, Michaelo Pablo, métis mexicain. 
 L'Ouest avait subi alors une grande 


[troupeau plus longtemps. Il lui aux 
rait fallu construire un enclos. 
dérida de les vendre au g 


des Etats-Unis qui rèfusa de payer 1e 
prix demandé, puis au gouvernemeti 
canadien qui accepta. Ua coûtrat 
signé pour 1,000 bisons au prix d 
$250 par tête. Mais Pablo ne put eñ 
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{-Boniface, le 29 octobre 1981 
Cher ee 

Comme les colonves de votre inté- 
réssant journal sont toujours ouver- 
tés à la discussion des questions mu- 
nicipales et éconoiiques de la Ville 
de Saint-Boniface, je prends la liberté 
’ de vous envayer le présent communi- 
qué, vous priaut de bien vouloir le 
publier. i 

J'ose compter que vous accieillerez 
avec la même bienveillance d'autres 
nrticles qui y feront auite, ayant trait 
., sux activités et difficultés du Conseil 
au cours de ses dix mois d'office que 
J'aimerais, par votre entremise, à /por- 
ter à 1…n connaissance des citoyels de 
Saint-Boniface. 

‘Un dicton blen connu véut qu'il soit 
plus facile de critiquer que: d'agir. 
Rien de plus exact, car combhiem de 
ceux qui sont avides de critiquer vet- 
lent mettre de leur temps et de leurs 
efforts pour trouver des mesures cor- 
réctives pour les lacünes qu'ils met- 
tent tant d'empressement à déterret, 
et qui trouvent toujotifs pour les écou- 
ter des oreilles trop complaisantes. 
11 faut admettre que cette année à 
été pour la villé (pour tout. le pays 
d'ailleurs)" la période la plus pénible 
qui se soit jamais vue, en ce qui re- 
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The 


cier hérité par le Conseil actuel, qu'au- 
cun autre avant lui n'a lsu enrayer. 
Laissez-moi vous dire une fois pour 
toutes que chaque membre de notre 
Conseil a courageusement assumé sa 
part de responsabilité et a fait les 
plus nobles efforts pour accomplir la 
tâche que Jui imposalient les conditions 
générales, et pour le soulagement des 
plus éprouvés par l'incompétence «et 
les bévues Cu passé, , Toutefois, à tra- 


garde l'accomplisse-nent des fonctions vers toutes ces difficultés et toutes 


et des responsabilités de notre Con- 
sil. 

. ns de municipalités dans l'ouest du 
Canada qui aient À se glorifier de pro- 
grès notables, et ans nombre de vil- 
les, les affaires münicipales ont plutôt 
détrogradé. 

‘Quiconque se rappelle les nombren- 
ses périodes de prosp“rité dont notre 
pays a joui -- périèdes remurquables 
par les occasions d'avancement et de 
succès dans l'administration des affai- 
res civiques serait porté à désirer 
que ces demandes de compte rendu 
précis de l'administration municipale 
fussent atiessées À ceux qui alors oc- 
cupaient ces postes pendant: deux à 
six années durant plutôt qu'au Con- 
seil actuel qui ne date que de dix 
mois. 

A vrai dire, si nos citoyens avaient 
porté aux questions publiques le mé- 
me intérêt qu'ils semblent vouloir y 
porter maintenant, nos difficultés ac- 
tuelles seraient de beaucoup moindres, 
et votre Conseil aurait pu traverser 
plus facilement ces derniers mois ren- 
dus pénibles par la dépression écono- 
miqueé mondiale, Cela nous vaudrait 
saus doute aujourd'hui béaucoup plus 
d'esprit de corps et de coopération 
sincère dans notre tâche gigantesque 
et beaucoup moins de cette critique 
conçue dans l'ignorance où le manque 
d'étude particulière du désarroi finan- 


En général, nous ne connaissons 'nir, 


ces épreuves, nous avons foi en l'aye- 
et si nos projets réussissent, la 
face des affaires sera entièrement 
changée en notre ville, notre crédit 
nous sera restauré et en même temps, 
les taxes diminueront, et même avec 
un léger regain de prospérité géné- 
rale, notre cité ne pourra faire autre- 


CANADA STARCH CO., Limited MONTREAL 
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en serrant 
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mité du Conseil y prit part avec ‘la 
dite Commission. Les représentants 
du gouvernement provincial demandé: 
rent À notre Comité si notre Cofseil 
était. consentant d'abandonner notre 
programme de travaux publics, nous 
faisant participants du secours gou- 
vernemental, jusqu'au montant de 
$80,000, et d'endosser le projet de 14 
nouvelle écble à la place, mais nous 
avons répondu par la négative, Je 
reviendrai là-dessus tout à l'heure 
Mais nous avons offert d'abandonner 
l'élargissement du chemin Sainte-Ma- 
rie, pour lequel les gouvernements 
contribuaient $38,000.. Mais ceci-n'é- 
tait pas suffisant pour rencontrer 14 
moitié du coût de la bâtisse projetée, | 
partiellemënt achevée. 


ment que de progresser dé toute fa-|;eprésentants du gouvernement que 


çon. 
exptiquerons plus longuement. 


En temps opportun, nous nous |bour procédèr À la réalisation du dit 


En conséquence, je traiterai de deux |vaient qu'à contribuer que la moitié 


sujets À la fois, commençant par le 
projgt d'érection d'une nouvelle école 
à Norwood, avec l'aide des -gouverne- 
ments, projet qui a valu certaines 
critiques contre le Conseil. 

Je désire faire précéder mes re- 
marques de l'assurance que notre 
Corseil est et a été, depuis que le pro- 


jet lui a été soumis, aussi anxieux. 


que n'importe qui dans notre ville, 
d'en voir la réalisation. La Commis- 
sion scolaire de Norweod, en nous 
priant d'ajouter ce projet à notre pro- 
grämme de travaux publics assistés 
du gouvernement, a eu la précaution 
de nous dire, en effet, que tout <e 
f'étle élésirait de nous, était de l'in- 
clure dans notre programme et d'être 
présents à leur conférence avec les 
autorités provincialés, car elle était 
amplement préparée à plaider son pro- 
pre cas sans notre assistance. 

La conférence fut fixée, et un Co- 


tants du gouvernement ont fait re- 
marquer que ceci ne leur était pas 
possible, ce qui termina la conférence. 
Une conférence analogue suivit avec 
le ministre de l'éducation, qui eut le 
même résultat. 

Lors même que le gouvernement 
provincial aurait été prêt à accepter 
nos. débentures scolaires pour une pô» 
riode de cinq ans, sans exiger d'inté- 
rêt ni de capital, notre Conseil de 
ville ne pouvait faire plus que d'en- 
dosser le projet de T'école-et d'aban- 
donner, pour cette fin, celui du che- 
min Sainte-Marie. 

Il ne faut pas oublier qu'à la fin 
de l'année dernière la somme de 
$620,000 a été souscrite, dent une Do 
ne partie par les deux gouvernements, 


LUNE SEULE CHANCE ENCORE MESUIMES 


de joindre la Parade de Beauté ‘“‘Nu-F ashon” 


Les demandes d'extension du Service Spécial d'Ondulations Permanentes “Nu- { 
Fashion Perfection” ont été si nombreuses et pressantes de la part de celles qui 
n'ont pu profiter de notre offre de la semaine dernière, que nous sommes heureux | 


.* D'ANNONCER 
UNE SEMAINE D'EXTENSION 


Il a été nettement démontré aux 
projet, la province et le Dominion n'a- 
[du coût, mais devaient accorder à la 
Commission scolaire un moratorium 
sur le capital et l'intérêt pour ime pé- 
riode de cinq ans. Mais les représen- 
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La vente de la Moisson offre cette occasion exceptionnelle de 


Manteaux pour Dames et JeunesFilles 


514% 


Etoftes épaisses populaires; broadcloths doux et luisants! Ils présentent ln nouvelle 
Le grand vol de fourrure et les poignets en biais leur donnent un cachet de luxe, 
11 suffit de toucher ces étoffes pour se rendre compte qu'elles défieront les plus gros froids. 


Doublés jusqu'au bas 
avec entre-doublure 
en chamois jusqu'à 

la taille 


- Richement garnis 
avec les plus jolies 
fourrures de la 
saison 


Quand vous-les verrez, les prix vous surprendront! 
mode avec boutons sur le côté et les épaules larges. 
et ls sont très élégants! 


FOURRURES NUANCES 
Lynx arabe Thibetine Marine Brun. Afrique 
Lapin belge Castor frantais Notr Vert foncé 


Grandeurs pour dames, à à 44 


Grandeurs pour jeunes filles, 14 à 20 
F Sous-sol d'écononfis, M BC 


Wal dépensée presque . exclusivement 
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urde bénéfice de Norwood: La seule 


tre contribution gouvernementale 


l'an dernier était pour la dévia- 


1, au montant de $5,000. 
En vue de cet exposé, aurait-il été 


‘de la rivière. la Seine, dans le 


les aifficuités que rencontrent le pro- 
jet viennent en contravention aveé le 
plan de secours gouvernemental. 

Je me propose de revenir prochai: 
nement traiter de-plusieurs autres aç- 


tivités de notre Conseil, et des pro: 


blèmes qu'il lui faut résoudre. 


une ne intéressante b brochure de 300 LL pans à à export, le prime état de 
ges que toutes les anciennes de cou-|santé des” 


vent devraient: sg: procurer. 
lisant les pages, beaucoup d'entre elles 
comorendraient mieux le hut de l'oeu- 


En en, 


vie, et tra plus d'ardeur à en- 


‘canadiens fournit 


Canada une belle occasion: 
TE —— 

La semaine de cinq jours à 
‘Vancouver 


| 
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de notre offre spéciale. Ù xiger de l'autre partie! Vous remerciant d'avance pour la | k 7 Le Re A 
se Te de la ville qu'elle 'reñonçât /aux pro- publication de cet article, je suis, VancouVeri— 2. conseil. municipal 
Î@e Culture de Beauté “Nu-Fashion” MA out comen |. Ce le ET SG ee Ma 
PAR REN. CCR de Norwood?, 47 D. CAMPBELL, es Arai, éd rust ol ed 
Notre salon est maintenant ouvert À D mp Prime Maire:| _Le transport de 176 bovins canac|ubs ie Jer noÿtmbre-6t"428 des 543 
Là PAU JE sa Re somment ils quvlsagersient Daniel» at RES diens évalués à plus de 500,000 francs | employés ne travaillefont Plus que 


la proposition que le secours gouver- A.F.A.C.C. 


_Les associations fédérées des an-| 
ciennes élèves des couvents catholi- | 


PROF, WM. E. EVERS, : 


(De la ville de New-York) 


or. J. KENUDSEN, L 


uvres, jeunes et âgés --- tous bienvenus! 


et dernier 8 de 
des ystème D 


UP CNUFASHION PERFECTION" GARANTI | 
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Ercellenl”concours de rédac- 
tion fait avec zèle et applica- 
lion. S'il n'y avait à récom- 
penser que l'effort et la bonne 

volonté, vous auriéz presque 
tous un prix, thers petits-en- 
fants, Hélas! nous avons dû 
nous montrer impitoyables, ne 
pas permettre là confusion en- 
tre l'accent. grave et l'accent 
aigu, donner uné mauvaise note 
à bien des concurrents qui, 
dans leur précipitation,, ne 
s'embarrassent assez d'une 
belle calligraphie, écouter la 
se qui rénd le son le plus 
RRERL, éliminer les plagiaires, 
Ac. à 

Causer des déceptions aux 
gentils écoliers qui ne trouve- 
ront pas leur nom sur la liste 
des lauréats est bien pénible à 
Mère-Grand.._ 11 faut bien s'y 
résigner toui de même. D'ail 
leurs, y a encore d'autres 
concours. |Quand on ne gagne 
pas à l'un, lon g<gne àl'autre… 

L'oeil vigilant des tout-petits 
remarquera que les prix ont-élé 
doublés dans les grades 1 à #, 

afin d'enèoyrager nos benja- 
mins à fairé extore mieux la 
prochaine fofs. 


Voici, quelques  rertarques 
particulières & chaque section. 
Dans les grades 1 à 4; l'ortho- 


graphe, la ponctuation et la cal- 

igraphie ont reçu mille outra- 
ges, mais notts n'avons Pas élé 
d'une ‘grande sévérité dans lu 
correction dés devoirs. Au point 
de vue observation, certaines 
composilions sont de petits 
chefs-d'oeuvre. 

Il y en aurait long à dire sur 
la prolixilé dans les grades 5 à 
8. Soyez précis, mes pelils-en- 
fants; là où un mot suffit pour 

"transmettre une idée, n'en em- 
ployez usieurs: “Tout ce 
qu'on di e trop est fade et 
rébutanl"; Mère-Granda passé 
par loule la gamme des impres- 
sions en lisant vos mésaventu- 
res. Heureusement, elle vous 
sait laus sains el saufs aujour- 
Œhui! à 
.: Certains concurrents des gra- 
des supérieurs ont fait un de- 
voir “à côté du suijel”, Par 
exemple. au lieu de décrire 
l'épanouissement du printemps 
dans la forêt, tel que le deman- 
dait le lexte proposé, on a dé- 
cril le lever du soleil par un 
jour de printemps. El quelle 
n'a pas élé ma stupéfaction en 
découvrant une. page de: Chû: 
téaubriand dans une rédaction 

du grade D ONRNNRNPNN 

En somme. concours très sa- 
tisfaisant. Un grand nombre 
de compositions non' primérs 


Annette Boulie, Saint-Lupicin, 12 


Gertrude Régis, Fannystelle, 10 ana. 
Aïbertine Laramée, Marquette, 14 


ans. 
Agnès Émond: La Broquerie, 14 
sas. | 
Gertrude Régis, Fannystelle, 11 ans. 
Les Camarades du “Coin” 
- et Mère-Grand. 
De — — 


CARNET DU “COIN” |CONCOURS 


Mon petit ami, Alcide Bisson, Dun- 
ren, a la grande joie d ‘annoncer aux 
leamarades di “Coin” la naissance de 
sa petite soeur, Marie-Reine-Lucille, 
baptisée le 18 octobre. 

La benjamine &u “Coin”, Anita For- 
tier, Dunrea (5 ans) est heureuse de 
vous faire part de la naissance de son 
pelit cousin, Bernard-Joseph-Guy Pa- 
radis, né le 29 août, et de sa première 
petite. cousine, Marie-Thérèse-Rite 
Beaupré, baptisée le 25 octobre. 


D'innombrables 'ettres nous ont ra- 
‘onté les sacrifices consentis par les 
Vaillantes et les Braves du ‘Coin des 


Enfants” en préparaticn à la fête du 
Christ-Roi. 


Alexandre, La Broquerie; Jeanne Le- 
maire, école Earkhant, Saint-Norbert ; 
Marcelle Leriaire, Aurèle Teilier, 
Etienne Tellièr, Edgar Chase, Saint- 
Norbert: Laurent Forest, La Salle: 
Stella Parent, Anita Fortier, Aïcide 
Bisson, école du Sacté-Coeur, Dunrea: 
Rolande Bessette, Paul Perron, Léon 
Marion, Rita Moquin, école Saint-J- 
seph, Saint-Joseph: Jacques Senez, 
Jardin de l'Enfance Langevin, Saint- 
Boniface: Aline Nick, Mariapolis. 
MERE-GRAND. 
D D — 


“D'OCTOBRE 


Grades 1 à 4 

Grade 1 -— Prix: Denise Champa- 
gne, Couvent de Saint-Norbert; Thé- 
rèse Malo, Couvent de Saint-Malo. 

Grade ? — Prix: Yvette Lavoie, Mn- 
riapolis; Imelda Therrien, Lorefte. 

Grade 3 — Prix: Gilbert Précourt, 
Saint-François-Xavier;_Lucien Desro- 
siers, école Dugas, Sainte-Geneviève. 

Grade 4 —- Prix: Rolande Dionne, 


école Saint-Joseph, Saint Joseph; At-'thilda Goguen, Léa Therrien, Ernest 


es Rev De SMÉets His 


) 
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sauit, Roma Desrochers, Philippe Tru-|des prix ée catéchisme et de français 
é Marie Cour-|à l'examen. Je suis un peu gèné ave: 


Coulombe, Marthe Parent, Germaine |quin, Cécile Nadeau, Lucille Trudel, | longtemps avec nous. Vous l'avez 
Alarie, Ernest Oliviér, Gérard Prai: |Ovila Gosselin, Juliette Leblanc, Gé-| reconnu, n'est-ce pas? C'est M. l'ab- 
rie, J. Güay, Julie Chanel, Annette |rard Bernier, Armande Tougas, Emi-|bé Pierre Picton, de Sainte-Geneviève. 
Carrière, Martha Van Elslander, Rose [lin -Rrairie, Gérard 7 Lucien DESROSTÉRS, $ ans. 
Lamirande, Odile Ragot,’ Lucienne | Riouk, Louis Souÿri, Gérard Boulet,| Ecole Dugus,. Ste-Geneviève (gra- 
Beaupré, Théodore Boivin; Simone Po- | Pauline, Fontaine, Marguerite Ragot,|de III). 
thièr, Angëlé Royer, Lucien Dufour, Madeleine . Bandet, Alma Bilodeau, * die: 0 
Joseph Charpentier. V. Saint-Godard,- Marguerite Madec,| Le portrait de M. le Curé 
Grades 5à 8 Albertine Doucette, Joseph Saint-Hi-| C’est un plaisir pour moi de venir 
Grade 5 => Prix (ex noque): Irène |laire, Usins Clément, Hortense Trem-|vous faire le portrait ée Monsieur le 
Firmin, école Notre-Dame de l'As-|blay, Laurette L'Heureux, Aandine |Curé. d 
soiniption, Trandona: Wilfrid Trudeau, | Fiola, Albert Paquette, Gilbert Ga-| Premièrement je puis dire qu'il est 
Lorette: Eveline Dufresne, Saïnte-| "and, Lucille Boyer, Armand Garand, |je plus vieux des Messieurs les Curés. 


Anne. Gagnante: Irène Firmin. 
Grade 6 — Prix: Irène Cortvriendt, 


Grade 8 = Prix (ex nequo): Git- 
berte_Piché, Fannystelle; Fernande 


. Emile Légaré, Lücien Gosselin, Lo- 


Rita Verry, Roger Asselin, Prisciila 
Champagne, Cécile Hébert, Jean-Ma- 
rie Miron, Joséphine Foley, Marie- 
Josèphe Marcotte, Ana Girouard, T. 
Gosselin, Wilfrid Lambert, May Fra- 
ser, Géorgina Major, Marcelle Cham- 
vagne, Virginie Chanel, Louise Ragot, 


Champagne, Armand  Beauchemiu, 


Il est grand et droit pour son Age. 
I a le front. large, ce qui est la 


marque d'une grande intelligence. 


11 a les cheveux gris, ce qui le fait 
aimer encore plus de ses petits en- 
fants. ’ \ 
‘Je nè sais pas au juste la éouleur 
de ses yeux, mais ce que je sais, c'est 


qu'ils ne sont pas sévères; au contrai- 


aussi nous n'avons pas peur üe l'ap- 


rètte Gallant, Ludger Jubinville, Gé- | Françoise Belair, Jeannine Durocher. | procher. 


rard Joyal,, Jeanne Légaré, Joseph 
Pallard, Jeanne Muller, Athanase La- 
voie, Hélène Garand, Rose Arpin, 
Stella Parent, Yvette Gauthier, Albani 
Morissette, Aurore Garand, Clovis 
Jeanson, Marie-Louise Turcotte, Ma- 


thur Bourke, école du Sacré-Coeur,! Adolphe, Mathilde Goguen, Clémence 


Dunrea. 


MENTION HONORABLE 
Ludovic Laferté, Olive Lemieux, 
Georgette Courchaäîne, Murcelle Ken- 
ny, Claire Brossard, Alice Desrôsiers, 
Thérèse Régnier, Gabriel Fradin, Jean 


Ces sacrifices forment un superbe | uge Alexandre Boulet, Hortense 
bouquet que nous présentons aujour- Sicotte, Hélène Piché. 


d'hut à l'édification de nos lecteurs, 
après l'avoir offert en hommage au 
Christ-Roi., è | 

Un fervent merci aux maîtresses 
et rux élèves des couvents de Lorette, 
Saint-François-Xavier, Saint-Pierre- 
Jolys, Notre-Dame-de-Lourdes,-Sain- 
te-Anne, Saint-Adoïlphe, Saint-Léon, 
des écoles du Sacré-Coeur, Winni- 
peg, Barkham, Saint-Norbert, Saint- 
Joseph et Mariapolis, du Jardin de 
l'Enfance, Saint-Boniface, qui ont ré- 
pondu à notre appel. Qu'ils veuillent 
bien croire à notre reconnaissance 
émue. 


- M.-G. 
Le + + © — 
BOUQUET SPIRITUEL 
, OFFERT AU » 
CHRIST-ROI 

Communions 3,220 
Messes : 3,669 
Visites au S. Sacrement 4,334 
Heures d'adoration 860 


Invocations au Sacré-Cocur 1,009,126 


Sacrifices 16,787 
Actes d'obéissance ...., 8,489 
Stlences gardés (heures) . 7,376% 
Victoires sur lés défauts 3,966 
Chapelets__ " 1,331 
Neuvainés au Christ-Roi … 9 
178 

1,122 


sont vraiment remarquabler; 
nous publierons les meilleures. 

Les sujels du Concours de 
novembre paraîtront dans le 
prochain numéro. 
TreRps MERE-GRAND. 


2-2 B0-2— —— 
Félicitations et voeux de bonheur 
aux amis qui féteront leur an- 
de naissance cette semaine: 
‘5 novembre ; 
* Lamothe, Saint-François- 


:# novesmbre 


A-MES PETITS AMIS 
Que ée ghteries cette semaine, mes 


petits-enfants! On aurait dit que vous 
vous étiez tous donné le mot pour 


vérifier la date. Non, ce n'était ni 
Noël, ni le jour de l'An. Ses petits 
mis la gâtaient tout simplement pour 
le plaisir de la chose! 

Bouquet spirituel offert par mes pe- 
‘its amis du Jardin de l'Enfance Lan- 
vevia: photographie des écoliers de 
Lorette et de Dunrea; offrandes au 


Albert Poirier, Gérard Lavoie, Ca- 
mille Forest, Guillemette Audet, Cécile 
Bandet, Emilie Bandet, Irène Fortier, 
Maurice Boulet, Louise Pallard, Lu- 
cienne Précourt, Marie-Louise Lamo- 
the, Marie-Reine Saint-Laurent, Anne- 
Marie Ferland, Claire Landry, Clara 
Zaste, Jeanne Saint-Germain, Lilianne 
Arnal, Phyllis Dureault, Imelda Mo- 
rin, Alma Piché, Simone Campeau, 
Yvette Arnal, Maria Vergnano, Eva 
Morin, Gabriel Mourier, Bernadette 
Laramée, Anne Camiré, Marie-Paule 
Trudel, Noël Trudeau, Rita Fortier, 
Délia Desrochers. F 

Gertrude Joyal, Rita Fradin, Béa- 
trice Boulet, Lucille Bourgouin, Simo- 
ne Plante, Florida Tremblay, Suzanne 
Gossélin, Bertha Frédette, Elisabeth 
Boulet, Charles Boulet, Solange Ga- 
rand, Irène Champagne, Emmanuel 
Pallard, Yolande Miüllier, Marguerite 
Boulet, Irène Turcotte, Ovide Lam- 
bert, Bernadette de Moissac, Alice 
Préfontaine, Roger ;Firmin, Jeanne 
Lambert, Donald Todd, Agnès Lam- 
bert, John English, Léo Gauthier, Al- 
bert Legal, Gertrude Aubertin, Agnès 
Tougas, Florence Chaquette, Marthe 
Lahossière, Wilfrid Pinsonnault, Da- 
vid. Courcelles, Léontine Desautels, 
Rodrigue Paillé, Edouard Desrosiers, 
Maurice Avanthay, Rosaire oyal, Hen- 
riette 

osèphe  Ption “Fontaine, 
Agnès Tétreault, Laurette Trudeau, 
Simone Cyrenne, Calixte Wery, Irène 
Fréchette, Rita Smith, Cécile de Mon- 
tigny, Vitaline Gauthier, Rita Miron, 
Irène Jobin, Dolorès Lussier, Yvonne 
Boulet, Félix Boulet, Lucille Cayer, 
Marcel Boulet, 

Hortense Jeanson, Marie-Anne Noi- 
seux, Agnès Bélisle, Antoine Mahé, 


DETTE 


Grades 9 à 12 

Grade 9 — Prix: Angéline Magnan, 
Couvent de Sainte-Anne-des-Chênes. 

Grade 10 — Prix (ex nequo): Irène 
Lussier, Couvent de Saint-Léon; Alino 
Lemoine, Couvent de Sainte-Agnthe. 
Gagnante: Aline Lemoine. 

Grade 11 — Prix: Annette Dupuis, | 


Lesage, Madeleine Mahé, Jeanne La-|Convent de. Ectellier. 


bossière, Philomène Coulombe, Marie- 


Anna Goguen,. Clément Lemoullec, Couvent de Saint-Jean-Baptiste. à 


Ernest Parent, Annette Dureault, Hé- 
lène Montagnon, Armañde Morin: 


. MENTION HONORABLE 
Yvonne Bourrier, Aline Lemoine, 


Fhérise__Marcotte, Marguerite Té: |xfarie-Paule Saurette, Cécile Lesage, 
treault, Berthe Comte, Emile Lam- |yrjette Leclairé, Ajlide Landry, An- 
bert, Jacques Desorcy, Annette Morin, toinette, Bergeron, Lucie Bisson, Ida 


Quand parfois il vient aux récréa- 
tions, nous courons à sa rencontre et 
il se montre heureux d'être entouré de 
ses petits enfants. 

Souvent il vient à l'école pour nous 
enseigner notre religion, et à cette oc- 
casion il nous donne de belles images. 


Rolande DIONNE. 
Ecole Saint-Joseph, Saint-Joseph 
(grade IV). L 


Une journée aux champs 


Un soir en me couchant, je vis que 


© — © —————— ——— 


Claire Boulet, Germaine Forest, Vir- Rochon, Ele-Anne Girard, Aline Bo- a lune était très belle, alors je me 
ginie. Nick, Télesphore Dorge,, Eloi | Lémier, Rose-Alma Grenier, Mélanise dis: Je vais aller demain passer ma 
Bohémier. ge © Robert, Gertrude Labossière, Rachel journée à la campagne. 5 
Antoinette Parent, Albina Gosselin, Régis, Maria Préfontaine, Marie-Anna Le matin, aussitôt que j'entendis le 
Hélène Joyal, Lucie Boulet, Richard | Labossière, Léa MeCaughan, Ray- coq chanter, je sautai en bas de mon 
Desrochers, Cécilia Champagne, Léon | ,,6nd Berthelette, Annette -Dionne, lit, I était cinq heures. Les oi- 
Champagne, Berthe Valois, Blandine | Jeannine Rochon, Gertrude Cormier, |°4ux commençaient déjà leurs chants 
Chaput, Laura: Todd, Thérèse Mahé, Alice Boulic, Madeleine Joyal, Emile si doux et '#i harmonieux à l'orettie 


Lemoine, Alfred Gauthier, Ma- | 


Raymond Légaré, "Venise Bilodeau, | pondenu, Lucie Boulet, Antoinette |de l'homme. 


Irèné Côté, Cécile 


Laurin, Annette Lemoine, Marguerite 


Mes petites amies et moi allions 


Comeault, 
Champagne, Henriette Bandet, Marié- Dupont, Léa Pelletier, Thérèse Emond, jouer à la campagne, tandis que les 
e fermiers travaillaient. 
: , Juliette Dorge, Simone Légaré, Au- 
Ephrem Bohémier, Eilda. ÂAvanthay, gustine Béaumont, Laura Perron, 
Marthe Rose, Andréa de la Barrière, | 4jice Morissette, Henriette Bouvier, bord à l'ombre d’un grand arbre dont 


Thérèse Wôlfe, Alfred % Aubertin, 


Clémence Bohémier, Agathe Magnan, | Alice Carrière, Simone Laporte, Yvet- 


Nous nous sommes assises tout d'a- 


les feuilles retombaient en panache. 


Carmel Baril, Reine Arpin, Marie|,, Boyer, Thérèse Schmidt, Eugénie Et Ià, nous contemplions la nature. 


Boulet, Marita 
Rose-Alma 


lette Rocan, Agnès 
Bernier. } 
Adèle Dupuis, Juliette Champagne, 


Jeanne Legal, Ernest Beauchemin, cher, Alexandrine Lussier, 
Jeanne Bergeron, Agathe Perras, De- | dieux, Alexandrine Labossière, Lucille 


, Yvonne Desrochers, te, Emma Guichon, 
Antoni, Loisélie, Rhéal. Lacerte, Co-| jeanne Dufort, Thérèse Joyal, Marie- 
Bélanger, Alice | Ange Marion, 


Jeannette Parent, Alice 
Gervais, Charles Cadieux, 
lisle, Agathe Comeault, 


nise Ayotte, Laurette Tétreault, Léon- | Dejisle. 


ne Carrière, Agnès Emond, Félix 
Bourget,-Irène Aubertin, Irène Grouet- 


te, Blanche Cyrenne, Charles Préfon- | Marcel Boulic, Cécilé Kenny, Gertrude 
taine, Rosaria Lamothe, Léontine Tru-|Guillier, Léon Brunel, Jeanne Payette, | 7° 
deau, Marguerite de Cruyennere, Alicelr £a Lambert, Thérèie Legal, Cécile 
Ritchot, Germaine Chaput, Angéline Godard, Raoul Béland, Imelda Sau- 


Sicotte, Cécile Forest, Angèle Légaré, 


Juliette de Moissaé, Gérard Labos- 
sière, ; 

Gabrielle Bruyère, Annette Rivest, 
Thérèse  Chaput, Ida Todd, Marthe 
Bruyère, Viola Forést, Clément La- 
voie, Omer Demefs, Estelle Gauthier, 
Hélène Boïly, Thérèse Rhéaume, 


he, Rita Trudel, Bilodeau, Jeanne Gratton, Rose Payet- Le soleil as faisait fête! Quel joli 
Marie Boissy, ciel bleu! . 


La terre était revêtue 
d'une riche verdure; les oiseaux chan- 


taient de toute leur voix. Comme 


Aurélie De- Dieu a été bon de faire toutes choses 
Märiette Bou- dans la nature pour réjouir le coeur 


Marie Ca. [de l'homme! 


Nous avions emporté notre dîner 
qui consistait en toutes sortes de bon- 


Autres compositions iméritantes 2 nes chosés: sandwiches, gâteaux, crè- 


Jeanne Tremblay, Adrien Bourrier, 


cand, Jeanne Boucher. 


COMPOSITIONS 
_ PRIMÉE 


Le t de M. lé Curé 


Brodeur, Angéline Ar-|"°9! 


+ , 
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son!! J'étais ravir de mon sort! 


me à la glace, liqueurs douces, etc. 
Dans l'après-midi, nous proposa: 
d'allér à la pêche, Oh! que j'ai- 
mais à contempler la belle rivière si 
calme! Sur. le bord, il y avait de très 
belles petites fleurs de toutes nuances. 
Je. lançai ma ligne plusieurs fois 


nes qui ne sont bien nulle part. 
Je prie le hon Dieu de le conserver |ne- jeur est agréable comme le chan 
| longtemps à l'affection de ses chers | cement. Après quelques mois passés 
Grade 12 — Prix: Jeanne Vermette, |Peits enfants. dans le même logis, il leur semble 


d'effort, je la retire. Un gros 
l'offris à ma bien chère 


Quand 
râmes chacune à nos foyers. 


reti 


‘ [tre autour Ce nous la mousse 


sur le sdi. Dans queiques jours, les 
arbres dont elles étaient la brillante” 
parure resteront avec leurs branches 
nues, tristes comme de grands fque: 


lettes. Ces corps insènsibles. feront _ ! 


entendre des bruits mélancoliques 
Sur l'arbre dépouillé, l'oiseau ne dit 
plus son chañt joyeux. 

‘ Ainsi, Cans ce tableau de Ja nature 
comme dans Celui Ce la vie, les om- 
bres font ressortir les spléndeurs, les 


jours sombres font apprécier les heu- : 


res ensoleillées, et quel que soit notre 
ciel, serein Ou huageüx, en songeant 
que tout vient Ce In main de notré 
Père des cieux, disons loujours: Gai 
printemps et triste automne, louez, 
bénissez le Seigneur! t 
Angéline MAGNAN. 
Couvent de Sainte-Anne (grade IX}. 
LA LL . 
‘‘Pierre qui roule n’amasse 
pas mousse’”’ : 

Notre belle langue française. con- 

tient un grand nombre de proverbes 
et ce dictons qui sont caractéristiques 
du bon sens et du jugement droit de 
nos pères. Parmi ces proverbes, nul 
n'est plus expressif ni plus. usité que 
celui-ci: “Pierre qui roule n'amasse 
pas mousse”., 
Nous avons en diverses circonstan- 
ces eñtenu ce proverbe, mais ne nous 
sommes pas arrêté pour considérer 
sa. signification. 

Qu'est-ce que la pierre qui roule? 
lle est le symbole de ceux qui chan- 
gènt d'emploi ou de domicile à tout 
propos-et qui sont les victimes de 
leurs caprices, J1 y en a à In ville 
comme à la campagne de ces person- 

Rien 


qu'ils seraient mieux établis dans uñ 
autre endroit, 

Et le pierre roule et roule toujours 
À ! recherche d'un bonheur qui s'éloi- 
gne à mesure qu'elle avance... 

Ceux qui savent s'arrêter au con- 
traire #c bôtissent un.nid bien chaud, 
leur entourage devient pour eux une 
autre famille, la prospérité avec lé 
travail leur sourit et promet le bon: 
heur et l'aisance à leurs enfar.ts. 

La mousse éont il est parlé ici n'est 
autre chase que la richesse, Ce ne 
sont pas fous ceux qui travaillent qui, 
parviennent à un état prosvère; mais 
la stabilité ct,f1 persévérance sont 
deux qualités qui couronnent de suc- 
cès toutes entreprises, 

L'insuccès fe ceux qui sont tou- 
jours comme l'oiseau sur la branche 
ne, doit pas nous surprendre. Ces 
émigrants sont souvent des gens qui 
voudraient faire fortune en peu de 
temps, qui ont peur de fuire face aux, 
travaux et aux difficultés qui se pré- 
sentent Cans leur état ce vie, Ils 
oublient que “le travail joint à la gaie- 


té souffre et surmonte ‘toutes cho- F 


ses”. 

11 ne faut pas se décourager À la 
vue des travaux qui se présentent 
dans notre état; car quelle que soit la, 
carrière que nous embrassions et l'en- 
droit où nous la professions, la per- 
sévérance, là stabilité et le travail. 
assidu pourrorit nous assure la réus- 
site. ; 

Laissons rouler la pierre. Pour 
nous, soyons fermement attachés à, 


[notre sol, à notre paroisse et à nôtre 


église. Bientôt novs verrons apparal- 
se qu'apporte le travail uni aux bon 
nes oeuvros et à l'amour de Dieu. à 
RTE J 
Couvent de St-Jean-Baptiste 
CPS: COR PP RENE 
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SAINTE AGATHE 


Le dimanche 18 oétobre eut Ueu'}a 
. Première réunion des membres de 
l'ACJ.C, Tous les officiers sortant 
de charge ont été réélus à l'unanimité, 
Qué ne pouvons-nous pas attendre de 
vétérans qui, “ovices, ont cdompli 
den merveilles ? 

Cette fois, après Dieu, Y'avenir est 
au Cercle de Sainte-Agathe. Tous les 
menmibres se sont engagés sur leur hon- 
peur À assister À chacune des réu- 
nions; bien flus à fairé tous leurs 
efforts pour que d'autres suivent leur 

Sont au p'ogramme de nos séances 
toutes les grandes questions du jour: 
le bolchévisme, la crise, Léon. XIII 
“socialiste”, etc. 

La solution à ces problèmes est 
laissée aux événements, On ne peut 
tout faire. 

On me prie ausai d'annoncer que 
le Cercle recevra, de temps à autre, 
la visite de distingués conférenciers. 
comme le R. P.. HE: Schelpe, SJ. M. 
Camille Fournier et autres. 

A la séance du 24, le Père aumô- 
nier a dit quelques mots pratiques sur 
la manière de bién assister à la mes- 
se. Le présidint, le camarade Léo 
Péloquin, nous à donné un intéres- 

résumé des événements de la 
quinzaine, puis Signard Beaudoin a 
su par un travail fort étoffé sur la 
culture mixte déclencher une série de 
questions très utiles. 

Le 18 et:le 25 octobre, l'Avant-Gür- 
de, n tenu deux réunions. La bonne 
volonté, la distinction et l'entrain de 
ces jeunes garçons dépassent encore 
ce que nous étions en droit d'atten- 
êre d'eux. 

Dernière heure: Déjà la moisson 
grandit. Le président de l'Avant- 
Garde désirant pousser ses études plus 
à fond, vient de faire son entrée au 
Collège de Saint- Boniface, Raymond 
Berthelette le remplace à la direc- 
tion, Tous les petits camarades lui 
souhaitent bonne chance. 


LE SECRETAIRE. 


Fête du .Christ-Hoi 

Dimanche dérnier, c'était la fête du 
Christ-Roi. L'intérieur de notre égli- 
se portait au recueillement et à la 
‘Prière. Les -autels parés avec goût 
dé roses rouges et dé fougères, les 
- nappes bordées d'or, les lampes élec- 
triques offraient un aspe:t attrayant. 
Un grand nombre de paroissiens re- 
çurent la sainte communion à la pre- 
mière messe, célébrée par M. le curé 
Rocan. 

La grand'messe fut chantée par le 
R. P. P. Gauthier, S.J., qui donna aus- 
si uñ touchânt sermon sur le règne 
du Christ. 

Le Saint-Sacréement resta exposé 
jusqu'à 4 h. Pendant l'heure sainte, 
la lecture méditée de la réparation 
ne fut pas sans émouvoir la foule des 
fidèles groupés au pied du Roi des 
rois pour rénoûveler leur conrécras 
tion À son Coeur sacré. Les élèves 
du couvent re avec âme plu- 


ee 


Les mous d'estomac 
sont dus à l'acidité 


.Cominent s'en soulager t 


=) | DOUr eux. Le RP. Bourgue,, dans|ci 


di cbtigiés hfoogrée po 3 
circonstance. 


'atcabgires Sainte-Agathe « w 


nouveau président, le camarade Fay- 


mond Berthelette, La prochaine réu- 

nion aura lieu le 15 novembre. 
Jeanne GRATTON, 
Eïtève du Xle grade. 
Visites 

Octobre semble être le mois choisi 
par nos inspecteurs pour visiter no- 
tre école. Vers les premiers jours, 
nous recevions la visite réconfortante 
du R. P. Bourque, SJ, qui, comme 
le bon Maître, passe en faisant je 
bien. 

Le 26, c'était M. A.-A. Herriot qui 
venait se rendre comipte du travail 
accompli. Après une visite dans la 
cour, M. l'inspecteur loue la: généro- 
sité des commissaires qui ont donné 
tant de jeux variés. 

I] faut voir comme les enfants se 
réjouissent bien sur nos deux “pas 
de géants” et nos huit balançoires, 
sans compter nos jeux de ballon et de 
balle au camp. 11 y a seulement no- 
tre tennis qui, en ce moment, se re- 
pose, mais il se réveillera certaine- 
ment le printemps prochain. 

Le rapport de M. A.-A. Herriot sur 
l'administration de notre école parois- 
siale est très satisfaisant. 

‘ Thérèse JOYAL, 

s Eïève du Xle grade. 
Concours d'orthographe au Couvent 
Honneurs,' 1007, 

Grade X1: Thérèse Joyal. 

Grade X: Madeleine Joyal, Aline 
Lemoine Augustine Beaumont, An- 
nette Lemoine, Juliette Dorge. 

Grade IX: Jeannine Rochon, 
nise Robert. 

Grade VIII: Hiliaire ürattoe, Léo- 
nie Lapointe, Malvina Dorge, Jeanne 
Olivier, Noëllia Dorge. 

Grade VII: Marguerite Olivier, An- 
nette Gauthier, Edmond Joyal. 

Grade VI: Noël Gratton, Jeanne 
Beaudoin, Laurette Alarie, Hélène 
Joyal, Eéonie Dorge, Olga Pollick, 
Odile Péloquin. 

Grade V: Irène Beaudoin, Richard 
Olivier, Julien Brémaud. 

Concours spécial — 7. Il: An- 
toine Dorge. v 


Méla- 


Mile Amélie Assailly et M. Ovide 
Berthelette furent fêtés par leurs 
amis à l'occasion de leur mariage. 
Deux soirées où une grande partie 
de la paroisse fut réunie, présenta- 
tions de jolis cadeaux. Ce fut un en- 
terrement de vie de garçon et de jeu- 
ne fille. S'il y eut des larmes, ce fut 
de gaieté. 

Quiques jours après, tous deux 
étaient au pied de l'autel et rece- 
vaient la bénédiction ñuptiale. Que 
de fois Mme Ovide Berthelette avait 
assisté À ces cérémonies en qualité 
d'organiste! Nous profitons de cette 
circonstance pour la remercier vive- 
ment de son dévouement inlassable, 
Elle fut une aide précieuse pour M. 
pe ae AE à ES 
de toute la paroisse. 


Aux jeunes’ époux nous siiliditons 


bonheur et prospérité. 


Conférence agricole 
Ces derniers, M. Villeneuve, 
conférencier agricole; se faisait en- 


tendre re la salle paroissiale. Com- 
me d'habitude, l” toire était nom- 
breux et suivit avec intérêt ses dé- 
monstrations pratiques, Depuis bien 
des années M. Villeneuve enseigne, 
instruit, mais combien peu suivent 
ses conseils! On aime tant conserver 
Et pourtant, si nos 


la vieille routine. 


|fermiers veulent progresser, il faut 


absolument changer de tactique, ne 


pas s'adonnér uniquémenñt à la eul- 
la 


ture, mais encore à l'élevage. Cer- 
tains ont essaé, ils ont obtenu du suc- 


une allocution chaude et vibrante, 
prouva qu'un vrai chevalier devait être 
le soutien de YEglise, le bras droit du 
prêtre et l'ami des affligés “Etre 
chevalier, dit-il, c'est ne point connal- 
tre la peur ni non plus mériter des 
reproches” Deux Chevaliers de Co- 
lomb servaient la messe, -—- deux an- 
ciens enfants de choeur, — MM. 
Herménégilde Fradette et Léon Sa- 
quet. 
eme — 


Fête du OChrist-Rol 

Le 25 courant, l'univers chrétien, 
sur les invites de son chef auguste, 

le sé és, a célébré avec pompe la fête 
du Christ-Roi. Ici, dans notre parois- 
ge, nous nous sommes efforcés d’en- 
trer dans ce mouvement. Grâce à 
nos petits croisés de la communion, 


cette fête a revêtu une splendeur in-|,. 


accoutumée. C'est entendu, une fête 
ne ée célèbre jafnis sans une gran- 
de manifestation de piété eucharisti- 
que. Le, Hév. Père Curé nous avait 
tous invités à Communier ce jour-là; 
un grand nombre, plus de 300, ré- 
pondit à son appel, et parmi eux la 
plus grande partie des croisés. De- 
puis la veille, la statue du Sacré- 
Coeur était descéndue de sa place or- 
dinaire pour venir trôner sur un siège 
d'honneur au milieu du choeur. Les 
bonnes Soeurs avaient décoré avec 
un goût exquis et simple à la fois 
ce trône improvisé, simulant un man- 
tenu d'hermine à frangé d'or, le tout 
surmonté de la couronne royale. Mais 
à un roj, il faut des pages, des cour- 
tisans, desÿ gardes d'honneur. Ils 
étaient là, nombreux, une trentaine 
de petits garçons dans les stalles, le 
plus près possible du Christ-Roi, por- 
tant én écharpe, une banderole de 
soie blanche aux armes eucharisti- 
ques. Nos petites filles n'étaient pas 
loin: 24, les plus petites, sur deux 
rangées en face de la sainte Table; 
32 autres plus grandes, échelonnées 
deux à deux dans la grande allée face 
au trône du Christ-Roi, elles, toutes 
de blanc habillées avec écharpé bleue. 

Mais pourquoi ces 90 croisés, ni 
plus ni moins? C'est que ces chers 
enfants, dépuis le 8 décembre de l'an 


jour de communion mensuelle ou 
hebdomadaire, selon le cas Alors, 
ayant été à la peine, on a jugé bon 
que pour la circonstance ils fussent 
À l'honneur, 

Après le dernier .évangile de la 
grand'messe, tous ces gardes d’hon- 
neur reçoivent un cierge, et l'allument 
naturellement. Sur un signal, toute 
l'assemblée se ‘lève, trois couplets du 
cantique “Nous voulons Dieu”, puis 
un des gardes d'honneur, un petit gar- 
çon, sé détaché des rangs et, age- 
nouillé sur un prie-Dieu, lt tout haut, 
au nom de tous, une formule d’amen- 
de honorable au Sacré-Cogur.. A son 
tour, le Père Curé, revêtu du surplis 
et de l'étole, récite la consécration au 
Christ-Roi, prescrite par le Pape Pie 
XI Deux autres couplets du même 
cantique, et la cérémonie est termi- 
née, mais non sans laisser dans nos 
âïnes la satisfaction bien légitime d'a- 
r apporté notre toute petite part 
à cet immense tribut d'hommage que 
le Christ-Roi était en “droit d'atten- 
dre de tous ses loyaux sujets. 

Parties de cartes 

Nous en étions à 14 troisiéme mer-. 
mercredi dernier. Dix tables seule- 
ment, c'est ençore plus qu'on eût osé 
espérer, à raison de la pluie et de 
l'état pitoyable dés ‘ chemins. La 
deuxièmes avait eu lieu quinze 
avant le 14; 32 tables, c'était dans 
l'ordre. Peut-être faïsait-il un peu 
trop beau temps. La prémière te- 


[monte au 27 septembre, un beau di- 


mañche, plis de 50 tables: c'était 


dernier, n'ont jamais manqué à leur | 


che jrothai. Avis aux amateurs del 
la piété, de l'étude et de l'action, sans 


nier, le 18 octobre, à produit l'eftet 

d'une rosée bienfaisante sur un chanip 
de blé qui commence à lever. , 

Les membres de l'A.C.J.C. se t 
multipliés comme les pains dans “k 
désert; ils sont au nombre d'envi 
45 et sont animés d'une admirable 
ardeur., \ 


+ d’avoñe ie Robin 


Espérons que d'autres brebis enco-| classique: enfin toutes les personnes 


re rentreront dans le bercail. 
0 


MeCREARY 
RARE 

Le 27 octobre, M. Omer Legault 
conduisait à l'autel Mlle Clémentine 
Chartier. La cérémonie du mariage 
eut lieu À 7 h. du matin, Le marié 
avait pour témoin M. Robert Dou- 
cette et la mariée, M. Emile Char- 
tier, son père. La hbouquetière était 
la jeune fille de M. et Mme Adélard 
Ledoux. , 

Nos jeunes filles ont fait les frais 
du chant, sous la direction de Mme 
Robert Doucette. Mile Eva Lupien 
et MM. Lucien Bouchard et Hormis- 
das Jackson, au violon, accompagnés 


qui ont pris part à cette séance si 
bien réussie. 

Par un geste digne de son grand 
coeur, il offrit ensuite la: bourse reçue 
&" profit du bazar qui s'ouvrit immé- 
Ciatement après la séance. 

- Bazar 

Notre bazar, grâce au dévouement 
sans borne de Mme la présidente, 
Mme A. Guertih, de ses assistantes, 
grâce aussi à la générosité admirable 
des paroissiens de Saint-Norbert et 
dr leurs nombreux amis du dehors, a 
été un succéè: $820 de recettes nettes. 

- M. Hubert Lamoureux 

M: Hubert Lamoureux, vieux ci- 

toyen de Saint- Nofbert, est mort je 


128 octobre après avoir enduré chré- 


par Mlle Hélène Lacharité, ont joué | tiennement les douleurs les plus atro- 


une marche d'entrée et de sertie. 


Le sanctuaire était décoré avec |: 


goût. MM, Ernest et, Gérard Char- 
tier, frères de la mariée, ant servi la 
messe, | 

M. le curé Dansereau a dit com- 
bien il était heureux de bénir le ma- 
riage de son jeune ami. M. je Curé a 
vécu six ans dans le même collège 
avec M. Legault qui fut son élève. 
y a déjà un an que M. Legault est au 
milieu de nqus. 

Le déjeunèr a été servi au presby- 
tère. Lés parents, les jeunes amis 
intimes du marié et les jeunes filles 
du choeur de chant assistèrent 

L'heureux couple est parti pour un 
voyage.. À leur retour, M. et Mme 
Legault demeureront parmi nous. 

mir Gb mérité 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Le samedi 7 novémbre, à 10 h. du 
matin, aura lieu, à {a salle CMB.A. 
l'exposition annuelle du Club des Jeu- 
nes Eleveurs. Tous les intéressés 
sont priés. de se rendre à l'heure indi- 
quée. M: Villeneuve et le nouvel agro- 
nome, M, Lafrance, seront présents 
et distribueront les prix aux gagnants. 


... 

Le soir du même jour, à,8 h., d 
la salle C:M.B.A,, aura aussi lieu Ane 
assemblée de recrutement en faveur 
des Fils Natifs (Native Sons). Il y 
aur& plusieurs orateurs de Saint-Bo- 
niface et.de Winnipeg. . Les membres 
de Letellier, Morris et.Low Farm sont 
invités à venir én aussi grand. nom- 
bre que possible, ainsi que tous ceux 
qui désirent entendre parler de -cette 
nouvelle société. ‘ 


de  Suint-Norbert, sous l'impulsion 
d'un même sentiment, se réunissaient 
dans la salle .du Couvent pour offrir à 
leur pasteur et père l'hommage res- 
pectueux de leurs voeux les plus sin- 
GR: & Toboamoë De UN AUS: esters 


Du magnifique séance avait été 
préparée pour li circonstance par les 
institutrices du Collège, les dames et 
les demoiselles de la paroisse. Un 
programme des plus variés et des 
nrgoas same sipaerhetaroen 


ces. 

Les funérailles ont eu lieu À Saint- 
Norbert, le 30 octobre. M. l'abhé 
Chambherland a chanté le-service, as- 
sisté de M. le Curé et de M. l'abhé 
A. Boulet, comme diacre et sous-dia- 
cre. 

‘De nombreux paroissiens + sont 
cmpressés de rendre les derniers de- 


lfvoirs à cet estimé citoyen. 


M. Hubert Lamoureux était né à 
Saint-Jude, P. Q., le 3 novembre 1860 
ét habitait Saint-Norbert depuis plus 
de cinquante ans. Il avait. été pen- 
dant quinze añs bailli de la cour de 
comté et pendant deux ans chef ‘de 
police dé la municipalité de Fort 
Garry. 

Le défunt laisse dans le deuil son 
épouse, née Marguerite Jolihois; trois 
filles, Mme Paul Lemaire, de La Salle, 
Mme J.-B. Lamoureux, de Saint-Nor- 
bert, et Mme Henri Boux, de Saint- 
Boniface; deux enfants adoptifs, 
Mme Choquette, de Los Angeles, :et 
M. Daniel RôYy, de Saint-Norbert; 
deux frères, Joseph Lamoureux, à 
Montréal, et Hormisdas, à l'Hospice 
Taché, Saint-Boniface; deux soeurs, 
Mme Joseph Bélisle, À l'Hospice Tä- 
ché, et Mme Charles Vouriot, à Saint- 


8 | Boniface. 


Nos plus sincères sympathies à la 

famille éplorée. 
Séance au Couvent 

Ce soir (4 novembre) a lieu dans 
la salle du Couvent de Saint-Norbert 
uné séance dramatique et musicale 
donnée par les élèves de l'institution 
à l’occasion du jubilé sacerdotal de 
leur dévoué cüré, M. l'abbé C.-N. Des- 
landes. La séance commencera à 8 h, 
précises. 

Tous les amis de M. le Curé en 
particulier et de l'enfance en général 


sont cordialement invités. 
. * 


Mme Hubert Lamoureux et ses en- 
fants remercient toutes les personnes 
qui ont bien voulu leur témoigner de 
la sympathie à l’occasion de leur deuil 
récent. 

CS —— 


os 


‘ Kermesse 
Tel qu'annoncé la semaine derniè- 
re, la kermesse organisée par les Da- 


mes de Sainte-Anne, avec le concours 
des autres organisations, au profit des 


pod avec 


senteront pour faire une bonne oeuvre 
tout en s'égayant. 

Natutellement, il y aura loterie, 
pêche, comptoirs d'objets de fantai- 
sie et tables où seront servis des mets 
appétissants préparés par nos excel- 
lentes cuisinières et servis avec un 
sourire. Enfin, tout ce qui convient 
à un bazar en miniature. 


FORT GARRY 


Seulement 15 jours nous séparent 
de l'ouverture ce notre bazar. Pa- 
roissiens et amis, préparons-nous! 


+. L n 
Samedi scir, 7 novembre, à 8 h. 
la grande salle de M. George 
oung, À côté de la poste, M. Henti 
Pelletier organise une partie de car- 
tes en faveur de Mlle Denise Genton, 
une des cañdidates du bazar. 
L LL L1 
Dimanche soir, à 8 h., dans la salle 
paroissiale, la partie de cartes bi-men- 
suelle sera- conduite par Mme Daniel 
Dumas et sa charmante nièce, Mlle 
Alice Dumas, 


LE MARCHE 


8 NOVEMBRE 1931 


Bouvillons, jusqu’à 1,050 livres— 
Bons et de choix - 


$4.00--$5.00 
$3.00--$3.75 
as $2.00—$2.75 

Bouvillons, au-dessus de 1,050 livren 
Bons et de choix … .$4.00-—$5.00 
Moyens .………...$ÿ300-$8.75 
Ordinaires ….….......S$2.25-$82,10 


POUR VOUS GARDER EN 
FAN TE 


\ Prquets rouges de 260 a de 7ée. 
Demandes à votre pharmacien les 


C 


Maison établlé es 1928 et ‘contrôlée 


Bonnes et de choix __.. 63.50--$4420 
Moyennes À mes. mate rues «2 $2.75- 835 
“TOräinaires . 77. $2.00-—$2.60 
Veaux engratssée— ' 
Bonnes et de choix $5.00-—$6.00 
Moyens $4.00—$4,50 
Vaches— ; 
Bonnes + 82.50. #75 
Moyennes, ; = $1.75—$2.25 
Ordinaires - $1.25-$1.00 
Pour conserve * ss .50-$100 
Bons $1.50-—$178 
Ordinaires $1.00-$1.25 
Bouvillons à engratsser— 

Bons ‘ $3.00--5$3.50 
Ordinaires . … ÿ1.50-—-$2.50 
Vaches et génisses À engralaser— 
Bonnées $2.50--$3.00 
Ordinaires -#1.50—$2.00 
Vaches laitières $35.00---$70.00 

Veaux de ‘ 
Bons et de choix $5.00 -$8.50 
Ordinaires et moyens 82.00 “54.50 
 Porcs— S 
Bacon de choix--Prime de $1 par tête 
Bacon $4.50- $41.50 
Bouchers— Escompte de $1. par tête 
Pesants $4.00 
Très pefants $3.25 
Légers et maigres 51.00 
Truies No 1 $3.25 
Truies No 2 $3.25 
Inférieurs $2.50 
‘|Verrats . $150--$2.00 
Agneaux— : 
Bons, poids moyen $5.75 
Ordinaires . $3.50-—$4.00 
Moutons— 
Bons, pesants $2.00-—$2.50 
Bons, poids moyen + $2.50-5$3.00 
Ordinaires . ai $1.00- $1.50 
PRODUITS 
Beurre— 
Crèmerie F0.B. Winnipeg, .approni- 
matif —— No 1 ii, .$ 18 
Oeufs— 


"4 
‘(D'après la classibcation du gou- 
; vernement fédérai} 


« | Extra, la douzaine $ .37 
Premiers . 4 $ 33 
Seconds inéépe naine : 19 

Pornmes de terre— 
Par 100 livres … Lien 85 
AU détail... ....$ 40 
. Farine— 


Prix de détail pour les marques sui- 


vüntes: Quakét Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western a 
Purity, Ogilvie Royal Householÿ et 
Maple Leaf Mills: ' 
Sac de 98 livres 82,55 
12 sacs de 49 livres …… :..…..$2,80 
4 sacs de 24 livres …$2,10 
Alhinentatioa—" 
Son. tonne 8 15.00 
Moulée. La tonne ….$16.00 
Le sac de 80 livres …...$2.60 
Foin— , 


Pour foln sur vote. Bonie condition. 
Prix de deux maisons d: Winnipeg 
Mit. NO 1 919.00 #16.00 


Dis de oies à ie DES 


Avance libérale ct prompt paloment par chèque cer 


oeuvres paroissiales, aura lieu le}Blé No k Ve 


Nous invitons nos amis des 


Et DT 


Se eee * 


néfaste : 


Tv 


L'A.C.J.( J.C.au au Manitoba | 


D: 9 de an anse à a tnines 
| recteur: ROLAND COUTURE. 


INMATIVE ET DISCIPLINE | 
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sh. 


hommes de catactére sont rares. 


Des hommes de ciré, fondant au feu des passions, moulés 
facilement par toutes sortes de préjugés, changeant de forme, 
c'est-à-dire de prineipes, selon a mode ou le caprice; il y en 
a tout plein. 


Des hommes blasés, qui se croient sages parce qu'ils lévent 
les épaules devant ce qui enthousiasme les autres; parce qu'ils 
font lu moue, en gens avisés, aux projets généreux: parce qu'un 
Sourire, le sourire de ceux qui connaissent, efffeure le coin de 
leurs lèvres au técit d'une entreprise un peu audacieuse; de 
ces hommes hi société regorge et elle en meurt. 

Allez donc parlér devant ces chandelles ou ces glaçons des 
causes sacrées de l'Eglise ou de la patrie; cela ne leur dit rien. 
Les courses ou les stocks, par exemple, voilà qui est palpitant 
d'intérét! L'égoisme est l'unique mobile de tous ces fartoches: 


coin du feu, la pipe à la bouche où la cigarette aux lèvres; leur 
mot d'ordre, pas d'affaires, pas d'embarras! Sous le 
prétexte déne + vie paisible, ils pensent renoncer à toute‘ influen- 
ce; comme s'il leur était possible de se confiner éntre les quatre: 
murs de leur maison! Leur exemple, d'autant plus funeste 
qu'il favorise la nature paresseuse, est déjà uné influence et 
il encouragera nombre de timides à faire comme ces 
mollusques qui s'agrippent au rocher et que lave la mer: pas- 
sivité, passivilé ! 


Heureusement tout n'esi pas pe rdu. Une jeunesse monté, 
les yeux brillants d'énergie, le front levé vers les sommets, 
lorcille au guet; elle ‘sait que l'Eglise en notre pays et notre 
patrie ne seront sauvées que par des hommes d'initiative, des 
bhormmies qui pensent, qui veulent ct qui agissent. Elle) veut en 
être de ces hommes au caractère trempé comme l'acier d’une 
lame de chevalier. 

Ces jeunes commencent par établir à la base de leur vic 
une piété virile, une piété qui fera d'eux des chrétiens loyaux 
et fidèles; avant d'être les défenseurs dé leur patrie, ils estiment 
que là meilleure preuve à donner de leur sincérité et de leur 
dévouement, c'est encore l’inviolable attachement à leur foi et 
à tous les préceptes de leyr religion. 

Ayant ainsi fortifié leur volonté par la pratique chrétienne, 


. pratique intégrale et franche, ils s'efforcent de meubler leur 


intelligence. Les idées mènent le monde: personne ne fera 
d'action efficace si, au préalable, il n'a mûri ses projets dans 
l'étude. A l'AC.J.C., l'étude est collective et par conséquent 
plus féconde parce que passée au crible de la discussion; le 
jéune’ homme non seulegent s'y instruit, mais il apprend à 


‘défendre une idée qui lui ést chèré. 


Déjà, par les efforts déployés pour devenir un chrétien 
convaincu et militant et pour s’instruire davantage des choses 
de son milieu, l’acéjiste a pratiqué l'initiative: il a attaqué 
généreusement la paresse morale et intellectuelle, il a développé 
son caractère. Mais il ne doit pas en rester là. L'A.C.J.C. a 
bien en vue la formation personnelle du jeune homme, mais 


‘c’est pour en faire un lutteur; s’il allait se contenter d'un certain 


çais: 
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= ildcgré de a eur, LU € certaine dote: de sayoir, sans faire servir 
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ï _‘ LA LIBERTE 


velle ferveur, ce savoir au bien des autres, l'acéjisie aurait 
mamiqué son but. 11 lui faut agir au dehors.et là encore mont 
des déni L: à rives: ne pas toujours attendre le mot d'ordre 
pour_faire 4 #hose;-mais être -capahie d'en donner s0i: 
méme;-ne pas toujours être à la remorque, saîs mener parfois. | 
ei il faut prendre garde à un écueil: ung initianve déréglée 
etsans frein. La discipline est nécessdire partoit où il y à tn 
groupement : enleŸez la discipline d'une armée, il ne vous reste 


Eu de à 


‘ “ k 
Ne eg moe 


Les éruptions d'eczéma 
et autres maladies de la peau 


Soulagées et cicatrisées par Zam-Buk 


Elles ontù 


es doûleurs et des 
faiblesses qui n'affligent 
pas les hommes 


Les pilules Dodd devraient être 
en usage chez toutes les [em- 
Ames; elles changent complè- 


que des bandes sans force, des valongés parfois c 
incapables d'une. action puissante, 
Un des fléaux & notre temps, c'est la pou ité; aussi les {n'est pas la liberté; elle n'en est que la singerie. 
bretons disent volontiers ? “Celui qui n'obéit pas àti gouvernäil, 


obéira à l'écueil"; c'est vrai, on 


à quelque chose: si ce n'est pas à l'autorité légitime, ce $era 
aux événements, à des caprices, à des passions. 
est une formation, c'est une force productrice; au lieu de para- 
lyser les énergies (si ele sait n'être pas tyrannique), elle les 
il bondit, il écume, il dévaste tout 
il sert à transporter des bateaux 
qui alimenteront des villes, à produire de d'énergie électrique 
qui éclairera un pays; la discipline n'a pas -amoindri ses forces, 


décuple. Voyez ce torrent: 
sur son passage; canalisez-le : 


clle les a dirigées et utilisées. 


Ainsi, jeunes gens, soyez des hommes de caractère, ayez 
l'iniliative; manifestez-la d'abord contre vons-mêmes en écar- 
tant le vice de votre âme, en délogeant de Yotre intelligence Ia 
paresse; ensuite dans 1ne action forte, puissante, mais disci- 
leur idéal, une petite vie doucé et tranquille, en pantoufles au plinée, vous lui ferez produire dé grandes choses. 


Alors aux pantouflards que 


fallacieux vous pourrez retourner le sourire,-le sourire de ceux qui éon- 


naissent. mais qui agissent. 


Souvenirs d'un acéjiste 


L'aîné de mes fils vient de s'enrôler 
dans l'A. C. J. C., au Collège de Sainte 
Boniface. N'est-il rien de plus conso- 
lant et de plus naturel que de voir le 
travail opiniâtre du laboureur se per- 
pétuer de père en fils? Voilà pour- 
quoi la récente adhésion de ce jeune 
ajéjiste évoque chez moi le souvenir | 
des jours d'antan. 

On reconnaît généralement la va- 
leur d'une oeuvre par sa durée. Cer- 
tains hommes politiques auraient sou- 
haité la disparition de l'A.C.J.C., crai- 

t peut-être une jeunesse fou- 
gueuse, turbulente, frondeuse et indé- 
pren capable de nuire à leurs 

vues parfois étroites. Mais grâce à 
Dieu, le temps a donné raison aux 
jeunes, puisqu'ils ont fait survivre 
leur idéal à l'esprit de parti. ( ou au 
parti pris. 

On sait que l'A.C.J.C. a pris nais- 
sance dans nos collèges de la provin- 
cé de Québec, vers 1904. Je me rap- 
pars qu'à cetté époque, notre profes- 

de Rhétorique à Valleyfield, M. 
Faubé Lione] Groulx, s'efforçait d'in- 
suffler à ses jeunes une âme de héros. 
En marge des auteurs tels que Tacite 
ou Xénophon, il nous proposait com- 
me modèles Montalembert, Lacordaire 
et Veuillot; et son amour pour l'his- 
toire du Canada faisait déjà présager 
alors l'historien d'aujourd'hui. 

Quelques années plus tard, trans- 


Numéro 7 ceux qui gtinguent injusteméit les mis {ron- 


t' 


J'estime les métis anglais, mais ils me pardonneront 
d'affirmer que, par caractère, ils ne sont nullement supé- 


et 
L'indépendahce absolué 
Les mafins 


obéit toujours à quelqu'un ous activité con toute paroissiale. 


Quelques années plus tard, M. Ca- 
mille Fournier venait me remplacer à 
Haywood: “j'étais nommé inspecteur 
des écoles. Mon plus désir-était 
de fonger des ce possible, dans 
toutes les paroisses où m'appelleraient 
mes nouvelles fonctions. Hélas! mon 
rèle fut bientôt modéré, lorsque j'ap- 
pris au retour d'une tournée qu'on 
voulait me remercier parce que j'a- 
vais essayé d'organiser un cercle pa- 
roiseial. Revenu à Saint-Boniface, 
j'entrai au Cercle La Vérendryeé, où 
nous avons fait, je crois, bonne beso- 
gne. 

Maintenant que la jeunesse est pour 
nous quelque chose du passé, nous 
concentrons toutes nos énergies au- 
tour de l'Association d'Education, no- 
tre säuvegarde au point le vue fran- 
çais au Manitoba. 

A l'héure présente, l'A.C.I.C. va âe 
l'avant. Elle compte déjà 16 cercles 
dans notre région. Elle est au pre- 
mier plan dans toutes nos, oeurres. 

Nous, les anciens, nôus suivons avec 
un intérêt toujours croissant ses pro- 
grès et son évolution, présageant un 
avenir fécond pour la sauvegarde de 
notre langue et de nos traditions. 

‘“‘Le grain de senevé est devenu un 
grand arbre.” 


La discipline 


de 


vous aurez laissés près du feu, 


Ferdinand FA URE, SJ. 


nié dans l'Ouest, je réalisais un 
Qc mes rêves d’adolescent, celui de 
fonder un cercle de l'A:C.J.C., et le 
10 janvier 1910, le Cercle Saint-Denis 
de: Haywood recevait son affiliation 
du Comité Central de Montréal. C'é- 
tait le premier cercle rural de ce qui 
serait plus tard: 18 région du Mani- 
toba. 

Je me bornerai à dire ce que l'on 
lessaya de faire, et comment on s'y 
est pris. Le petit village, de Haywood 
faisait alors partie de la paroisse de 
Saint- Claude, petite France manito- 
baine. ‘ Or il y avait là deux jeunes 
gens, Jean Martin et François Du- 
breuil, qui avaient nppartenu au cer- 
cle du “Sillon”, en France, dirigé 
alors par l'abbé Desgranfes et Marc 
Sangnier. 

Nous mettant fous trois À l'oeuvre, 
nous réussimes À; faite fonctionner le 
jeune cercle où s'étaient enrolées une 
douzaine de recrues. Notre aumônier 
était M. l'abbé Maurice Pierquin, pre- 
mier curé de /Haywood, qui arrivait 
alors de Reims. 

Nos premières nesembiéos se tin- 
rent à la sacristie, Nos travaux rou- 
laient sur des sujets ‘d'histoire du Cà- 
nada ou sur quelques encycliques des 
papes. La date de fondation du cer- 
cle coïincidant avec l'érection de l'égli- 
se de Haywood, nous orientions tout 
naturellement notré action vers un 
but défini: aider au paiement de l'égli- 
se nouvelle, en organisant quelques 
soirées récréatives en hiver, ou quel- 
que fête champêtre en été. Bref, no- 


figure, sympathique, pas trop éloignée de l’idée 
qu'on s’en peut faire. Le rêve puéril d’ambi- 
tion: du père mous prépare à comprendre les 
vastes desseîns du fils, qui lui dicteront sa 


Godias BRUNET. 


NOS AVANT-GARDES 


Dorénavant, mes chers’ amis des 
avant-gardes, vous aussi comme vos 
plus grands frères des cercles, vous 
aurez votre “coin” dans la page de 
l'A.CJ.C. 

Nul doute que vous accueillerez 
cette nouvelle avec plaisir. Vous vous 
sentiez, peut-être, un peu isolés jus- 
qu'aujourd'hui. Eh bien! nous vou- 
lons que dans. la grande famille acé- 
jiste vous soyez les plus aimés, ceux 
que notre association entoure de ses 
plus tendres sollicitudes. Nous dési- 
rons vous faire connaître les autres 
avant-gardes, l'intéressaht. travail 
qu'ils font, de même que notre belle 
association et toutes les espérances 
qu'elle fonde sur vous. Et par-dessus 
tout nous voulons vous aider, vous sti- 
muler à devenir dans votre avant- 
garde des membres modèles, qui don- 
neront le bon exemple, dans la fa- 
mille, en classe, à l'église, dans la rue. 

Au Manitoba . 
Vous ne saviez pas, peut-être, qu'il 


décision, dit-il, 


réclamait d'actitiliement dei accusés. 


vous donnons une heure pour arriver à une{faite santé est le premier soin 
é.|d'une mère. 


IA 


y'avait plusieurs avant-gardes dans 
la province, En effet, il y en a six: 
Saint-Jean-Berchmañs, fau Collège, 
Sainte-Agathe, Sainte-Anne-des-Chè- 
nes, Saint-Jean-Baptiste, Saint-Pierre 
et Letéllier.  Souhaitons-le, avant 
longtemps, nous aurons le plaisir de 
vous présenter de, nouveaux groupes. 

Affilia solennelle : 

Le 26 novembre prochaif, au Col- 
lège de Saint-Boniface, le Comité nffi- 
liera solennellement l'avant-garde 
Saint-Jean-Berchmans. Cette céré- 
monie, la première du genre dans la 
région, aura lieu à la chapelle du Col- 
lège. Y assisteront, les membres du 
Comité Régional, les Cercles La Vé- 
rendrye, Ritchot, Sacré-Coeur, Paré, 
Provencher, et les élèves du Collège. 

° Sainte-Agathe sd t*. 

Elle est très vivante, l'avant-garde 
de Sainte-Agathe. A la réunion -du 
dimanche 25 octobre, une vingtaine 
de membres étäieit présents.  Bra- 
vo, mes amis, vous faités un superbe 
travail: conservez votre ardeur et al- 
lez toujours de l'avant. Nous avons 
grandement besoin des _—.— com- 
me vous. 

Notules 

A notre prochaine page nous don- 
nerons _des_ nouvelles. de nos autres 
groupes de jeunes. 

Rappelons-nous que la prière est 
toute-puissante. Prions pour notre 
avant-garde, pour toute l'A.C.J.C. 

: Raymond BERNIER. 
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Visites des Cercles 


Le Comité Régional ne flane pas et 
encore moins les cercles. Le R. P. 
Faure, S.J., aumônier régional, le pré- 
sident, M. Camille Fournier, et quel- 
ques membres du Comité, ont visité 
les Cercles Saint-Hyacinthe de La 
Salle, Saint-Malo et Saint-Pierre, ; 

Enthousiasme et réception chaleu- 
reuse partout. Nos acéjistes oft un 
esprit excellent. Ils sont tous ardem- 
ment à l'oeuvre et tout fait présager 
une année des plus consolantes. 

: M de 


Un détail important 


Porter l'insigné de l'Association 
n'est qu'un détail, sans doute; mais 
ne serait-ce pas un détail important ? 
Une insigne, c'est un drapeau en mi- 
niature; c'est le signe de ralliement 
d'une société, comme le drapeau l'est 
d'une armée, d'une nation; il met en 
lumière 'e but poursuivi par l'associa- 


| “Noux 


et à l'expiration de cette heur 


nous les considérerons comme acquitlés si vous 


rieurs à leurs compatriotes d'origine canadienne. Ces 


mission et entraîneront sa perte. 


n'avez pas vous-rnême ue une pr 


tement la santé 

Bridgewater, N.-E., 2 novemi- 
bre {Spéciale) — “J'avais une 
terrible douleur dans le dos”, 
écrit Mme R. Danicls, qui de- 
meure ici. J'ai lü das le jour- 
nal » les pilules Dodd étaient 
excellentes pour les rognons. 
le les ai essayées ct après en 
avoir pris trois boîtés, je puis 
dire sans hésitation qu'elles 
m'ont fait un bien immensé, 
J'espère que d'autres en feront 
l'essai: elles se rendront comp- 
te de leur efficacité.” 

Vous n'avez pas d'idée du 
bien que vous feront ces pilu- 
des. ‘Elles enrichiront votre 
sang. Elles ne peuvent faire de 
tort à personne. Quand vous 
renez en.considération qu'el- 
es sont un des principaux re- 
mèdes de famille depuis plus 
d'un demi-siècle et les centai- 


d'enfants qui ont été soulagés 
par ces pilules, vous pouvez 
être assuré de leur valeur, 

Les pilules Dodd sont en 
vente chez tous les pharma- 
ciens ou à la Dodds Medicine 
Co. Lid.. Toronto 2 AL 


tion qu'il rapeisiite. Pour nous en 
particulier, porter sur notre poitrine 
les initiales fe l'A.C.J.C. c'est faire 
continuellement une véritable -profes- 
sion de foi publique; c'est déclarer que 
malgré notre jeunesse, nous nous 
sommes généreusement unis dans l'in- 
térêt supérieur de”notre foi catholi- 
que æ&t de notre nationalité canadien- 
ne-française;. c'est dire aux. compa- 


+ [triotes: courage! et aux ennemis: nous 


sommes au poste! 
À ORAN Re ERREUR 


SAVEZ-VOUS QUE... 


Le premier Comité Régional était. 
composé du R. P. Hacault, 8.J., et de 
MM. L.-P, Gagnon, Marius Benoist, 
Raymond Bernier, Camille Fournier, 
Joseph Leblaric, Jean Préfontaine. 

Le Cercle Langevin, de Sainte- 
Anne-des-Chênes, s'affilia en 1915, le 
Cercle : Saint-David de Saint-Jean- 
Baptiste en 1916 et le Cercle Saint- 
Norbert 4 Letellier en 1920, 

M. L.-P, Gagnon était délégué du 


.|Cercle LaVérendrye au congrès fédé- 


ral de T'A.C.J.C. en 1919, à Chicou- 
timi, tandis que M. Léon Bruyère re- 
présentait l'Union Régionale de Saint- 
Boniface à celui “de Sherbrooke en 
1923. 

Les cinq premiers congrès réglo- 
naux de l'A.C.J.C. du Manitoba eurent 
lieu à Saint-Boniface de 1920 à 1925. 


“Garder ses enfants en par- 
Ce qu'elle ne sau- 
rait accomplir s'ils ont des vers. 
Servez-vous donc de l'extérmi: 
ateur gr les vers de Mother 


nes de femmes, d'hommes et ” 


‘derniers Fa été méprisés, pes arr et ce, très &+ Mais ce roman historique est remarquable 
souvent d'une manière injuste et délo Me R CH , 4 
bn oùti 208 leo Vntant, At moins par ce qu'il Re 
poids, = plutôt retomibott @ toute née lourdeur sur <r0yäables-omissions: M. Constant n-Weyer 1 
ceux qui les formulent, ' - réussi ce tour de force extraordinaire d'écrire 


sentence.’ i 

ls furent ‘gcquittés. Ce fut Ja fin de 
l'odicux monopole. Cette révolution commer- 
ciale entraind'le redressement des gricfs de Ja 


; (Suite) 

A ces qualités de l'esprit, se joignent plusièurs indi- 
ces naturels d'un bon coeur, Les métis ne sont pas 
méchants, au contraire, ils sont en général doués d'une 
grande sensibilité. Généreux jusqu'à la prodigalité, il 


L'auteur fait ici allusion-à des faits bien 
connus de l’époque, d'où il appert que les déni- 
greurs des métis d'alors dénonçaient pharisai- 
quement chez eux une grossière immoralité 
dont ils élaient les premiers à donner l’exem- 
ple. C’est curicux comme la méthode a été 


” servilement copiée depuis., Oh! M. Constantin- 


Weyer, lui, ne se voile pas la face quand ses 
héros font des gestes ou tiennent’ des propos 
malhonnêtes. Ce n'est pas dans sa manière. 
Mais le vaillant évêque défenseur des anciens - 
métis cothaissait son ças. 11 va nous fournir 


{la conclusion logique, irrécusable de ces pages: 
Nous avons vu ici les À reve. as 
qui, après âvoir satisfait 5 des 


lexoire à leur mérite, en accusant avec une déplorable 


tajustice ceux que très ouvent it avaient dés'raisons. 


toutes particulières de mieux apprécier. 


M serait impossible de ntieux dre. Car 
enfin, M. Constantin-Weyer était le derñiér des,‘ 
qui pouvait décemment se permèttre | 


une vie — disons “rômancée” — du premier 
Riel eu ignorant à peu près tout de son per- 
sonnage. 

Jean-Louis Riel, dit l'Irlande, était n6 dés 
l'Extrême Nord, en 1817, d’un père canadien 
et d’une mère "métisse française. Il avait eu 
l'avantage de passer son enfance et une partie 
de sa jeunésse, avec sa famille, à Montréal. 
L'instruetion æt des connaissances qu'il y avait 
acquises de mirent en mesure d'exercer un. 
grand ascendant sur les métis, dont il était très 

: Propriétaire d'un moulin à carder la. 
re ter a a 
l'appelait commuriément le “meunier 
pt À teur de Vers res à 
coup typique man- 

é Pur Rires 
plus: grave. x 


dans l'histoire 


Sayer, le up de: 
HR E CE 


population métisse, dont, 
colonie étäît enfin reconñüe. 
«moment, elle eut sa part de représentation auxfline pour les automobiles a 
différents postes; le français fut placé sur Je. 
même pied que l'anglais. % 

Cet événement, — le plus ‘eonsidérablé 


l'influence dans Un 
A partir de ve 


de l'Ouest avant 1869, — ne ful 


possible que grâce aux qualités de chef dont be 


| {tants. de phrarino ont 
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Winnipeg. r ; menée 1951 


or cu pour venir ga aide à 
l'école française. 

Le concert du 22 novembre 
Son Æxe. Mer -Sinnott, _archevique 
de Wifinipeg. a bien voulu donner son 
patronage .au grand concert sacré 


- | Tout garçon de 6 à 16 
Pérdessns Ulster .  d AN à 


[| spge arçons _ Gilet de 


Avancé en fige, passé 85 ans, M: 
Luis-P. Brauit décédait mercredi 
Le RéFVICE Ut Mel à | 

du Sacré- l'oeur, samedi dernier, à 9 


A LOUER — fuite dé deux chambre, 


l'hôpital, Ænihue et école Toutes 


Do . té — joli modèle par- 
ure en EE, 
Le“ parties de cartes n'ont pas ublure drap mi les nombreux ul- 
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aux ‘“brogues” si at- 
trayants pour les petits 
hommes de 4 à 6 ans. 
Prix, $2.50 la paire, 


Section des souliers 
d'enfants, 5ème étage 


linaire, conduite par Mlle Riley, de 
la “Western Pure Foods”, à la rési- 
dence de Mme H.-R: Baudry, 122, rus 
Margaretta, Winnipeg. L'entrée sera 
de 25 sous. Les membres sont cor- 
dialement invitées. Un prix de pré- 
sence sera tiré au sort. On servira 
le thé. 

Le mercredi 11, à 8 h. 20, une messe 
de Requiem sera chantée en l'église 
du Sacré-Cpeur, pour le repos dg l'âme; 
des soldats canadiens-français morts 
durant la grande guerre. Les mem- 
bres sont priées de se rendre en abssi 
grand nombre que possible. Il y aura 
corhmunion générale. 

Le thé annuel aura lieu le 25 no- 
vembre, à la résidence de Mme J. 

Prendergast, rue Assiniboine. 
k —— 4 4h D ———— 


Le Drame de la Passion 


$ S'adresser à Boite 321, la “Li- 
berté 


chameau. Dou- 
bluré en drap 
polo. Gran- 
deurs, 6 à 10 
ans. 


1800 


Section des vête- 
ments de garçons, 


5ème étage : Section des vêtements de garçons, 5ème étage 
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Landy & Company Ltd. 
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Cr 


Calculez ce que vous 
épargnerez sur 
cette auto 


SEDAN FORD 1931 
A fait moins de 3,000 milles. En 
très bon état. Parfait au point 
de vue mécanisme et apparence. 
Coûterait $910 neuf, Vendu pour 


$735 


Paiements différés, " S'adresser à 
Boîte 284, la ‘Liberté. 


Articles de Mission 
Notre spécialité: 
Librafries de larotsse et d'Ecole 
Turifs syécinux aux Dbrairies 
Livres religieux et de dévotion 


Une vente suivra cette 


annonce 


NOLVEAU COUPE FORD 1931 
A fait 4,000 milles seulement, A 
peine‘usagé. Une vraie aubaine. 
Parfait à -tous points de vue. 
Epargnera $210.00. Frix, seute- 


_ $525 


Conditions sur entente, Ecrivez 
à Boite 219, la “Liberté”. à 


. VIN DE MESSE des côteaux de 
Harrach 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS W. 


CAL Adtéinide NIHA Toronto, Ont. 


Cette productiori grandiose, donnée 
à Winnipeg depuis ‘eux semaines, 


mérite bien les éloges que l'on en fait. | Cptist, Un choeur @e 200 voix, sous|des Soviets sont l'armée et le plan] Fidèle à son apostolat de mission- 
Tableaux, costumes, décor, jeu, om-|:3 girection €e Davidson Thompson, |quinquennal. naire agricole, M. l'abbé Bilodeau 
bres et lumières se fondent en un tout \iééompagne discrètement l'action du] Pour l'armée, vous savez ce qu'il |prône le retour à la terre comme prin- 
harmonieux. J1 n'y a qu'un seul|grome si riche en épisodes et en-cou-|en est; en temps de guerre, les So-|cipal remède à la crise actuelle. On 
entr'acte; jamais cependant l'intérét leurs. viets peuvent mettre en ligne près de|aimera sans doute à lire les argu- 
ne languit au cours du drame. °: * Deux tableaux? la glorification de |12 millions d'hommes entraînés sinon |ments dont il étaye sa thèse. 


Les acteurs, dont toute la vie est|}4 Groix et le Paradis perdu re toujours bien commandés. Iisne né-| Pour avoir une idée de l'intérêt 
consacrée à cette oeuvre de choix, dent le drame. Les scènes. les 


jouent avec un art consommé. Adolf |souvantes: la tentation de sue 


5%.  Préparez-vous 
pour l'Automne 


Un Sobtie netterss nettoya- 
te à nee, un pren- 
nue expert ef den 
riparations bien 
fautes xarderont 
létlégnnee de “vos 
Sy vthements, 


Transport à bon marché 


Ocension vraiment extraordinaire 
CAMION FORD LEGER 1929 


:Cnrosserie “express”, % tonne. 
Nouvellement examiné et net- 
toyé. Mécanisme parfait, Exac- 
tement ce que vous voulez pour 
vos livraisons,. Très sûr et- bon 
pour des milliers de milles. Prix 
bas pour. vente rapide. Garanti 


ro”, Beaum archais dit à Riva ro HP 

! — J'ai tant couru ce matin à Vér- | 

saillet, auprès de-ta police, que J'en: | 
| 
Î 


“i les cuisses rompues. 
lus |gligent rien pour le perfectionnement |qu'offre cet ouvrage, il suffit d'énu- | 


de cette armée; bien nourrie, bien ha-|mérer quelques-uns de ses titres de 


—C'est toujours io murmura Ri- 
varoL ‘ ss 


AA pure De être al que veprépenté. cute: | ||Fassnacht, Cans son ‘rôle du Christ, |}, dernière Cène, Gethsémani et le billée, elle est doublée et même qua-|chapitres: “La crise présente”, “Le . : 
Tél. 37 266 ment est bien touchant. Sa voix, aux into-|Crucifiement, sont d'un réalisme si|druplée par toutes sortes de Sociétés {retour à la terre”, “Pourquoi notré Couvert d'éruptions 
PERTH’ S $200 nations très douces, va-au coeur, et |parfait que l'on, en garde une impres-|militaires, dont la principale est la |peuple doit demeurer agriculteur”, | M. H. Koschoitsky, de Cassville, N.- 
Conditions.st_ désirées.… S'adres- | [5% belle figure reproduit fidèlement le | sion inoubliablé | milice. “L'union professionnelle et la coopé-|J., écrit: “La figure €e mon fils de 17 
EL" NINNIPEG ser À Holte 292, ste bee té. 


visage “attachant des images du 
— 


Catholiques de langue française qui 
n'avez pas encore vu le Drame de la 
Kend la respiration faëile — |Passion, empressez-vous : de retenir 


Dominant la porte de mon is ration”, “L'économie, une vertu qui ouv 
s'étale sur 4 mètres de largeur l'afñ-|se meurt”, “La colonisation, en|clous mais tôut cela disparut après 


Séguin mar aux rtmpsr [|| Prix spécial pour vente 


Le d che suivante : “L'armée rouge st|avant!”, “Nécessité des avant-pos- ps jou traitement fait avec le 
v2 PL" vd resserrement des assages vos billets, . Cette représentation sera |l'avant-garde du prelétariet univer-|tes”, etc... Novoro Dr Pierre" Cette méde- 
Less sors jus ee pomper di [d'air et la lutte a respi-|dannée pour la dernière fois samedi | sel”. ENT me Lane FES [cine herbeuse bien connue produit un 
des DE Le é ROUTIERE DE SPORT FORD ration, preuve tfop familière soir, au théâtre ui Cette affiche n'a pas été mise à ; Béaumarchais voit apparäître un t effet sur le procédé d'élimi- 
pu à Re enr ee ot À Nouveaux pneus, cinq roues en du trouble asthmatique, ne peut 5 Es vour mes beaux yeux: elle se rencon- - elle évacüe les impuretés du 
site © ax 8 Pa es A À _ le Remède pour Fes “«p “] PI tre un peu partout et témoigne du vôus me s, règle les intestins et augmente 
DUR, Peer Dr J.-D. Kellogg. C'est ensez-vous s qu dure ui|p flux urinaire, Faites-en l'essai. 
. LE NOUVEAU ville. En très bon états Pour des le fameux remède qui est Fe. Re ro v ! régimes. s deux 6 
die. OLYMPIA n'as nu partout. pour son efficacité | ‘Notre contrère À Ja page” ayant 
$195 complète, mêi dass des cou- 
ee Pr pri Cu: se le DE À Sont Peu Ton en addi- ditions très & 
408 RADALL ‘gérant ser D'Ebte 20 le Mibartés le L 
avenue Portage (vis-à-vis Enton) | eue 
ie de bon service. Ache- 
le chez le men le ne 


“ pe y détermination ét -: 
re continuera ja deal son 
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